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PRÉFACE 



'une année à Tautre, la physionomie du 
Salon ne peut guère se modifier d'une 
façon très sensible. L'aspect d'ensemble 
du Salon de 1884 rappelait le Salon 
de 1883 ' P^*^ d'oeuvres réfléchies, 
beaucoup d' œuvres improvisées ; une 
, tendance de plus en plus marquée à 
supprimer tout effort de conception dans la composhion et toute 
accentuation des formes dans l'exécution, la substitution des 
colorations légères et fraîches, tantôt ravivées par l'observation 
naturelle, tantôt atténuées par le goût décoratif, à l'ancienne 
gamme, assombrie mais solide, des premières écoles réalistes, 
un goût chaque Jour plus exclusif pour les figures contempo- 
raines qu'on introduit, avec leurs costumes, dans l'histoire et 
dans rallégorie, avec autant de liberté, mais peut-être moins de 
naïveté, que les vieux Vénitiens et les vieux Flamands : tels sont, 
ce nous semble, les traits principaux qui frappaient les yeux lors 
d'une première promenade dans les salles du Palais des Champs- 
Elysées. 
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Evidemment notre école de peinture traverse aujourd'hui une 
crise. L'issue définitive, il est vrai 3 ne nous inquiète pas, parce 
que jamais Famour de la nature et Tamour de Ja vérité n'ont été 
plus vifs en elle qu'ils ne le sont à Theure présente. D'ailleurs, 
nous croyons non seulement que la représentation de la vie mo- 
derne peut fournir à des peintres d'appartements des motifs infini- 
ment variés d'observation sérieuse ou piquante, mais nous esti- 
mons encore qu'elle peut et qu'elle doit être pour les décorateurs 
des édifices publics, dans une nation démocratique, active, intel- 
ligente, l'occasion de déployer sous les yeux de toutes les classes 
sociales des spectacles, graves ou brillants, d'un haut enseigne- 
ment moral, historique ou patriotique. C'est même à ce but, 
qui est au fond l'ambition secrète de tous les grands artistes, 
que doit tendre l'effort des pouvoirs publics, si l'on veut utiliser, 
pour le bien de tous, la généreuse émulation de cette multitude 
croissante de peintres et de sculpteurs qui se consume actuel- 
lement, au jour le jour, dans des travaux d'aventure, sans portée 
et sans but. 

Malheureusement, cette excellente tendance des générations 
nouvelles à chercher un rajeunissement de l'art dans une étude 
plus franche de la nature et dans une recherche plus séduisante de 
l'harmonie a déjà servi de prétexte à des diffusions de théories 
exclusives et singulières qui sont en passe de troubler à nouveau 
les cervelles. Des flots inutiles de paroles et d'encre recom- 
mencent à couler, dans les ateliers et dans les journaux, à 
propos de V impressionnisme et de la modernité, comme autrefois 
à propos du romantisme et naguère du réalisme. Ces discus- 
sions à coups de néologismes mal définis ne troublent pas sans 
doute beaucoup dans leur développement les peintres con™ 
vaincus et expérimentés, mais elles ont une fâcheuse influence 
sur le public, qui n'est que trop porté à mêler aux questions d'art, 
qu'il n'entend guère, les querelles littéraires, qu'il croit entendre, 
et elles exercent surtout une action funeste sur les jeunes artistes 
troublés dans la naïveté nécessaire de leurs premières études 
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par Tassuraîice et le retentissement de certaines affirmations ab- 
solues» C'est ainsi que les uns mettent hors la loi tous les pein- 
tres que leur imagination, plus cultivée ou plus ardente, pourrait 
entraîner au delà d'une copie exacte de la vie contemporaine, et 
que les autres frappent d'excommunication tous ceux qui cher- 
client Texpression pittoresque, en dehors d'une certaine fusion 
harmonieuse de tons adoucis et rompus, parla correction des 
lignes, la solidité des formes, l'éclat des couleurs. L'embarras 
devient vraiment grand pour les artistes préoccupés du qu'en 
dira t-on lorsqu'ils veulent, comme le font naïvement quelques- 
uns, concilier deux doctrines dont les partisans ne s'entendent 
que pour combattre la tradition classique. En effet, tandis que, 
d'une part, l'observation sincère de la nature les pousse forcément 
à des accentuations de plus en plus précises des formes et des 
couleurs, d'autre part, la recherche voulue des harmonies déco- 
ratives exige des sacrifices incessants et d'habiles compromis qui 
atténuent l'exactitude des lignes et qui altèrent la franchise 
du rendu. Le résultat le plus clair de cette fausse situation, c'est 
que les qualités essentielles qui ont toujours maintenu la force de 
l'école française, la science du dessin et l'intelligence de la corn-- 
position, semblent momentanément dépréciées au profit de qua- 
lités de main secondaires et toutes d'apparence, qui ne suffiront 
pas dans l'avenir, lorsque la mode aura changé, à assurer la 
vitalité des ouvrages conçus dans cet esprit systématique. 

Les artistes sérieux, dont beaucoup ne vont pas à l'aventure et 
raisonnent ce qu'ils font, ne laissent pas d'être inquiétés par ce 
désordre croissant, où la vitalité de l'école s'affirme sans doute, 
mais qui peut être une cause de dispersion ou d'égarement pour 
bien des forces utiles. Les votes auxquels a donné lieu la répar- 
tition des diverses récompenses sont des témoignages évidents 
de cette inquiétude en même temps que du désir sincère où 
l'on est d'en sortir et de remettre les choses en leur véritable 
jour, malgré les entraînements de la mode et la loquacité des 
faiseurs d'axiomes. Les opérations pour la médaille d'honneur, 
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en peinture, après trois tours de scrutin, n'ont donné aucun 
résultat, mais la répartition des voix a été significative. Au pre- 
mier tour, sur ii8 votants : M, Bouguereau a obtenu 34 voix; 
M. Cormon, 24; M. Puvis de Chavannes, 15; M. Jules 
Lefebvre, 12; M. Henner, 10; M, Benjamin Constant, 8; 
M. Duez, 4; M. CoUin, 3 ; M, Feyen-Perrin,2 ; M. Lhermitte, 2 ; 
M, Cabanel, î ; M, A, Petit, 1 ; M, Détaille, ï,avec 11 bul- 
letins blancs. Au second tour, les suffrages se sont moins dis- 
persés : MM. Bouguereau et Cormon ont garde la tète avec 39 
et 3 3 voix, non plus suivis, cette fois, par M. Puvis de Chavannes, 
réduit à 10 voix, mais par MM, Henner et Jules Lefebvre, avec 
2 1 et 14, Au troisième tour, M, Bouguereau a réuni 49 voix; 
M. Cormon, 37; M, Henner, 26 : aucun d'eux n'obtenant 
la majorité absolue, le vote restait nuL Cependant, en somme, si 
Ton n'avait pu s'entendre pour reconnaître une supériorité 
absolue à aucune des deux œuvres remarquables qui s'étaient, 
jusqu'au bout, disputé la victoire, il n'y avait jamais eu d'hésita- 
tion pour les faire passer en première ligne, parce qu'en effet ces 
œuvres, dans des directions bien opposées, réunissaient pour- 
tant ce qui manque le plus à la foule des exposants, Tintelli- 
gence d'une composition complexe et expressive et la recherche 
d'un rendu exact et complet. C'est probablement l'insuffisance de 
cette dernière recherche chez M. Puvis de Chavannes, dont le 
grand rêve, harmonieux et poétique, semblait plus que jamais 
dédaigner la vérité palpable, qui l'a fait abandonner cette fois par 
ses nombreux admirateurs ; et la préférence donnée ensuite à 
MM, Henner et Jules Lefebvre, dont les envois consistaient en 
figures isolées, indique une juste préoccupation de reconnaître, 
à défaut des qualités d'invention, la valeur que prend le senti- 
ment de la beauté plastique par le rayonnement généreux de la 
peinture ou la pureté délicate du dessin. 

Le bon sens des artistes s'est manifesté clairement aussi dans 
la distribution des récompenses. S'il s'est montré large et géné- 
reux lorsqu'il s'est agi d'encourager des tentatives sincères ou 
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des essais heureux par des distinctions inférieures , comme les 
mentions honorables, en revanche, il a montré, dans la réparti- 
tion des récompenses supérieures, une parcimonie attentive qui 
contraste avec certaines de ses prodigalités passées et qui est 
bien faite, si elle dure, pour relever la valeur de ses choix. Au- 
cune première médaille n'a été donnée. Parmi les secondes, 
celles qui ont été votées d'abord sont allées à des ouvrages 
d'une belle tenue, le Porirait équestre, de M. le comte de 
Lalaing, d'une allure si mâle et si grave, et ['Edith retrouvant le 
corps ifHarold, par M. François Schommer, envoi de Rome, 
dont les qualités sérieuses annoncent un artiste laborieux et de 
nobles ambitions. Les médailles accordées à M, Auguin, le 
paysagiste consciencieux et vigoureux de Bordeaux, depuis si 
longtemps sur la brèche dans toutes les expositions provinciales 
et parisiennes, et à M, Othon von Thoren, le peintre d'animaux 
qu'on a pu compter de bonne heure, malgré son origine autri- 
chienne, parmi les élèves de l'École française, s'adressaient à la 
série de leurs œuvres passées autant qu'à leurs œuvres pré^ 
sentes; on ne pouvait d'ailleurs saisir meilleure occasion de ré- 
compenser de si honorables carrières, car M. Auguin n'a jamais 
fait une œuvre plus grandement simple que son Jour d'été à la 
grand' côte ^ et M, Othon von Thoren^ qui a souvent peint des 
compositions plus mouvementées que son Labour^ n'y avait pas 
toujours apporté la même aisance ni le même sentiment d'har- 
monie. MM, Kreyder, Bonnefoy, Delahaye, Damoye, Barillot, 
Durst appartiennent à la génération suivante, et, depuis quelques 
années, on suivait avec intérêt leurs efforts sincères et leurs pro- 
grès constants dans la recherche d'une représentation exacte et 
vivante, qu'il s'agît de paysages ou de scènes ouvrières, d'ani- 
maux ou de fleurs. L'opinion publique semble avoir surtout ratifié 
avec satisfaction les distinctions données à M, Kroyer, le jeune 
peintre danois, dont l'originalité franche et vive éclate, avec 
une forte et salubre saveur de terroir, dans ses Pêcheurs de Sca- 
gen, et à M, Nicolas Escalier qui, poursuivant avec une hardiesse 
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heureuse ses belles études décoratives, ne craignait pas, dans sa 
Bonne Aventure^ d^ évoquer sans y trop succoniber le souvenir 
resplendissant des peintures de Tiepolo au palais Labbia, 

Dans ia distribution épineuse des secondes médailles, comme 
dans celle, beaucoup plus facile, des mentions honorables, le jury, 
composé uniquement d'artistes, on le sait, a montré vis-à-vis des 
tendances diverses et des écoles opposées une impartialité d'au- 
tant plus remarquable qu'elle semble plus difficile à une réunion 
de producteurs en pleine activité, dont les convictions ont le droit 
d'être âpres et les jugements l'habitude d'être absolus. Il est clair 
que, par suite de T expérience acquise dans un fonctionnement 
de plus en plus fréquent et de plus en plus contrôlé, l'esprit cri- 
tique se développe chez eux en môme temps que la connaissance 
de rhistoire des arts et F intelligence de ses manifestations infini- 
ment variées. C'est là un fait fatal dans notre état actuel de civi- 
lisation et dont il ne convient pas, nous le croyons, de s'effrayer • 
Les producteurs les plus puissants dans toutes les périodes de 
l'art qu'il nous est possible d'étudier avec exactitude ont été 
aussi, à très peu d'exceptions près, les critiques les plus sagaces 
et les plus ouverts de leur temps , parce qu'ils en étaient les 
mieux informés et les plus savants. Léonard de Vinci ^ Raphaël, 
Rubens, Rembrandt, Poussin, Eugène Delacroix ont su étendre, 
de tous côtés, leurs admirations raisonnées, bien au delà de leur 
terrain propre, sans rien perdre de leur originalité ou plutôt en 
l'agrandissant par cette extension féconde de leurs sympathies. 
L'artiste, dans notre vie moderne, ne peut plus pousser sans cul- 
ture, comme une plante sauvage et spontanée; on peut même 
croire, si Ton s'en tient à l'étude des faits, qu'il n'en a jamais été 
autrement. 11 n'est donc pas mauvais qu'il s'arme de toutes 
pièces pour bien juger connme pour bien faire. 

L'intelligence des œuvres mène forcément à l'indulgence pour 
les ouvriers- On ne s'étonnera donc pas que, dans la série des 
secondes médailles, où, par une suite de concessions mutuelles 
et utiles, se trouvent juxtaposés des noms, presque tous jeunes. 
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représentant des tendances opposées et des écoles presque hos- 
tiles, il y en ait quelques-uns qui y semblent appelés un peu pré- 
maturément. Le jury, tenant ^ comme tout semble Tindiquer^à 
reconnaître avec une haute impartialité toutes les tentatives sin- 
cères et toutes les espérances données, dans quelque ordre que ce 
fût, a pu quelquefois se trouver assez embarrassé : entre certaines 
secondes médailles et certaines mentions honorables, il n'y a sans 
doute que Tcpaisseur d'un hasard. Il est difficile de prévoir l'ave- 
nir des artistes que leurs confrères tirent ainsi de la foule. Toute- 
fois, nous devons constater que, parmi eux, ceux sur lesquels on 
semble le plus compter sont MM. Guignard, Priant^ Maurin, 
Brouillet, Dinet, Bordes, Petit-Jean, Fourié, qui joignent déjà 
au profond sentiment de la vérité des qualités vives et franches 
de peinture devenues aujourd'hui indispensables. 

La plupart des peintres hors concours ont soutenu leur répu- 
tation par des œuvres dignes d'eux. Dans Toeuvre considérable 
de M. Bouguereau, la grande toile de la Jeunesse de Bacc/ms 
marquera comme une des manifestations les plus sérieuses de 
son habileté infaillible et de sa science avenante* La froideur 
qu'on reproche à la Fente d'esclaves et à la Nuit au désert, de 
M. Gérôme, n'est pas nouvelle; c'est une froideur voulue, 
comme la fermeté de son ordonnance, la rigueur de ses attitudes, 
la précision de ses contours. Si ses œuvres sont moins popu- 
laires, ce n'est pas le dessinateur net et ingénieux qui a changé; 
c'est la mode qui tourne. Malgré la mode, les Portraits de 
M'"^ E, H. et de M^* A, O.^ par M. Cabanel, resteront, en tout 
temps, à cause de leur délicate exécution et de leur distinction 
expressive, des œuvres d'art des plus intéressantes. On peut en 
dire autant du Portrait de Régnier, par M. Delaunay, qui ne se 
soucie guère non plus de la mode et qui se contente de faire 
comme il sait, net et bien. D'autres membres de l'Institut, 
MM. Hébert et Paul Dubois, n'ont envoyé, comme cartes de 
visite, que des études de têtes, mais qui portent bien la marque 
de leur personnalité convaincue et qui prennent bonne place dans 
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la scric de ieurs œuvres. Les anciens pensionnaires de Rome, 
de la génération suivante, s'effacent, il est vrai, de plus en plus; 
si MM. Henner et Jules Lefebvre ne se présentaient toujours 
à la lutte avec une énergie persistante, on pourrait presque 
croire que la villa Médicis est fermée depuis vingt ans. Deux 
gracieuses compositions par M. Olivier Merson, deux bons por- 
traits par M, Gabriel Ferrier, ne donnent pourtant qu'une faible 
idée de leur talent réel, et Ton doit attendre d'eux, dans un temps 
prochain, des travaux plus importants et qui répondent mieux à 
leurs débuts. 

Parmi les artistes hors concours qui sont arrivés à la célébrité 
sans passer par la filière officielte et dont raction indépendante 
s'exerce avec autorité sur l'École française, nous retrouvons cette 
année, au premier rang, M* Puvis de Chavannes. Sa vaste com- 
position, le Bols sacré cher aux Arts et aux Muses, rappelle, par 
sa belle ordonnance décorative comme par ses dimensions , 
le Ludus pro patria qui lui valut la médaille d'honneur en 
1882; mais soit que Tartiste ait exagéré de plus en plus la sim- 
plification de ses contours et de ses modelés, soit que les yeux 
du public aient été rendus à cet égard plus difficiles par les pro- 
strés incessants des études naturalistes, on ne saurait nier que 
cette peinture harmonieuse et séduisante n'ait paru, dans quel- 
ques parties, d'une Indication trop sommaire et d'une correction 
trop incertaine. Le Retour d'une chasse à l'ours^ par M. Cormon, 
dans un sujet d'ailleurs plus réel , marquait une volonté plus ferme 
d'unir à la grandeur puissante d'une composition légendaire 
l'exactitude des formes et la solidité de l'exécution. L'auteur du 
CaiVi s'est décidément placé, par cette œuvre sérieuse, au pre- 
mier rang de nos peintres d'histoire, et l'on peut croire qu'en abor- 
dant des époques moins incertaines son imagination poétique 
pourra y déployer une vigueur plus précise encore. M. Jean-Paul 
Laurens,qui excelle à ressusciteras figures tragiques des époques 
barbares, a représenté, avec son énergie habituelle, dans des di- 
mensions restreintes, un des épisodes les plus terribles de l'histoire 
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de la papauté^ le meurtre des cardinaux par Urbain VL L'une des 
épopées les plus grandioses de la tradition celtique, Tengloutis- 
sèment de la ville d'Is, dans la baie de Douarnenez, a fourni à 
M. Luminais le sujet d'une intéressante composition qui, sans 
avoir la grandeur du poème original, ne laisse pas d'être saisis- 
sante. De plus jeunes artistes, que la souplesse ou le charme de 
leur talent exposent à des tentations d'un ordre plus facile, ont 
aussi montré qu'ils n'entendaient pas renoncer aux grandes ambi- 
tions : les Chérifas, de M, Benjamin Constant, PÈté^ de 
M. Raphaël Collin, le Saint François d'Assise, de M< Duez^ 
trois des meilleurs morceaux de peinture du Salon , témoignent 
d'une intelligence élevée dans la recherche de la beauté plastique 
autant que d'une habileté grandissante dans le maniement du 
pinceau. 

Dans le portrait, le genre rustique, le tableau de mœurs, le 
paysage, on pourrait citer un bien plus grand nombre de pièces 
intéressantes. Le visage humain est interprété de mille façons » 
par les méthodes les plus diverses; mais, comme il peut être vrai 
de mille façons, qu'on Texprime soit par ses contours, soit par 
son relief, soit par sa couleur, et comme le goût de la vérité est 
général, il s'ensuit que nous léguerons à la postérité une très 
respectable quantité d'images parlantes de nos contemporains. 
MM. Carolus Duran, Charles Chaplin, Chartran, Dagnan-Bou- 
veret, Fantin-Latour, Gervex, Tony Robert-Fleury, dont les 
manières se ressemblent si peu, se joignent à MM. Cabane!, 
Hébert, Delaunay, Jules Lefebvre, pour attester, sur ce point, 
la complète indépendance d'esprit qui permet à chacun d'eux, 
suivant son tempérament, de rendre avec une infinie variété la 
variété Infinie des physionomies vivantes. La poésie de la vie 
champêtre a rarement été traduite avec plus de charme et 
d'émotion que par M. Jules Breton, dans ses Communiantes et sa 
Route en hiver ^ avec plus de grandeur et de simplicité que par 
M. Lhermitte dans ses Vendanges, et, parmi les paysagistes, 
MM* De mont, Harpîgnies, Pelouse, S au zay, Segé, qui nous sem- 
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blent avoir donné, cette année, les preuves les plus marquées de 
leur originalité, se présentent au milieu d'une multitude de con- 
frères dont le talent est presque égal au leur. 

Le scrutin pour la médaille d'honneur en sculpture a donné 
lieu aux mêmes tiraillements que le scrutin pour la même médaille 
en peinture. En fin de compte, le résultat a été nuL C'est M, Ma- 
thurin Moreau , avec son groupe en plâtre, les Exilés^ qui a 
toujours tenu le premier rang, mais sans pouvoir atteindre le chiffre 
de trente-neuf voix nécessaire pour la validité du vote. On peut 
penser que la victoire eût été décisive, si cette composition, d'une 
grave et haute inspiration, avait été présentée sous sa forme défi- 
nitive. Quoi qu'il en soit, Tacharnement de la lutte montre quelle 
importance les sculpteurs attachent à la grandeur de l'effort, carie 
Salon contient plusieurs figures isolées, d'une conception élevée 
et d'une exécution savante qui, en des temps moins difficiles, 
eussent facilement rallié à elles- les suffrages. Tels sont, ce nous 
semble, les beaux marbres de MM. Delaplanche et Becqueter Au- 
rore et le Sauîl Sébastien ^qm vont prendre aujourd'hui leur place 
naturelle dans le Musée national du Luxembourg. Le nombre des 
premières médailles accordées, qui avait été de cinq Tannée der- 
nière, a été réduit cette année à trois, dont l'une a récompensé, 
dans M. Levillain, Tapplication heureuse d'une science sculp- 
turale du meilleur aloi à la composition des ouvrages décoratifs. 
Les deux autres ont été données à deux groupes également dis- 
tingués par leur allure libre et vivante, l'un dans le genre aimable, 
par M, Steiner, l'autre dans un style plus vigoureux, par 
M. Rolard. Les six médailles de deuxième classe et les onze mé- 
dailles de troisième ont constaté, presque toutes, les progrés 
accomplis par de jeunes artistes dont les premiers travaux avaient 
été déjà remarqués en ces temps derniers. 

Bien que le jury de sculpture ait, cette année, réduit quel- 
que peu, dans sa section, le nombre des mentions honorables, 
comme, d'autre part, le jury de peinture ne cesse de l'aug- 
menter, il nous a paru que le catalogue des œuvres, souvent 
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médiocres , signalées par celte distinction inférieure , tenait dans 
le Livre dor une place disproportionnée, au détriment d'ouvrages 
de plus grand mérite, non récompensés, parce qu'ils ne peuvent 
plus rétre, mais dont le souvenir est plus utile à conserver. 
Nous avons donc supprimé la description des ouvrages n'ayant 
obtenu que des mentions honorables, mais nous l'avons remplacée 
par des descriptions plus nombreuses des ouvrages exposés par 
les artistes hors concours. Le Livre d'or donnera, de cette façon, 
un résumé plus exact du Salon annuel. Nous espérons que nos 
lecteurs approuveront cette modification apportée à notre pro- 
gramme primitif. 



Georges Lafenestre. 
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RÉCOMPENSE DONNÉE PAR LE MINISTÈRE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 
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LEROY (Paul- Alexandre- A lfrud), né à Paris, élève de 
M, CabaneL — Méd. cK 1882. — Rue Bonaparte^ 58. 
(Voir le Livre d'or de 1882*) 

Mardochée. 

a Seul, Mardochée ne fléchissait point les genoux devant lui et ne l'adorait 
point* » 

[Llvrt d^Esthcr^ ckap. 111.) 
H. S"" 10. — L. 4"^3S. — Fig* grandeur naturelle. 

A gauche, sur le second plan, Assuérus, appuyé sur un long sceptre, 
suivi par un personnage qui tient au-dessus de sa tête un grand para- 
sol et par trois soldats, s'arrête, de profil, en se retournant vers la 
droite* A ses piedSj deux hommes, dont Tun est nu jusqu'à la ceinture, 
se prosternent dans la poussière. Près de lui. Aman, qu'on voit de face, 
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PRIX DU SALON 



au milieUj lui montre du geste Mardochée. Ce dernierj vétu d'une 
longue tunique blanche, la tête enveloppée d*une draperie brune qui lui 
retombe derrière le dos, la barbe en désordre^ les pieds pendants, les 
mains croisées sur les genoux^ reste immobile, à droite , au premier 
plan, assis sur la base d'une muraille revêtue de tuiles émaillées. Au 
fond, des escaliers montant vers la terrasse d'un palais. 



Signé, en bas, à gauche : Paul Ltroy. 



RÉCOMPENSES DONNEES PAR LA SOCIÉTÉ 
DES ARTISTES FRANÇAIS 



PEINTURE 



MÉDAILLES DE DEUXIÈME CLASSE' 



LALAING (Comte Jacques de), né en Belgique, élève de 
MM, Porlaels et Cuyseman. — Ex* — Méd* cl. 1883. — A 
Bruxelles, rue Ducale, 43* (Voir le Lhre d'or de 1883.) 

N'^ 1371. Portraii équestre. 

H, 3^2 5. — L. 4^ï^y6. — Fi g. grandeur naturelle* 

Un officier de lanciers belges, enveloppé d'un grand manteau gris, 
monté sur un cheval bai, vu de profil, suit, de gauche à droite, une route 



I. Le jury a déclaré qu'il n'y avait pas lieu de dccerner de médaille de pre- 
mière classe* 
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plate dans une plaine. Il tourne vers le spectateur sa tête nue. Son 
visage est rasé, ses cheveux sont courts et grisonnants. Devant lui^ à 
gauche, chevauchent en rang quatre lanciers que le cadre coupe à mî- 
corps, ne laissant voir que les croupes des montures, Derrière, à 
droite, suivent quatre autres lanciers^ coupés de la même façon, sur des 
chevaux ne montrant que leur avant-corps. Effet de ciel gris* 

Signé à gauche, en bas : J. de Ltdaing. i883* 



SCHOMMER (François), né à Paris, élève de Pils et 
H, Lehmann* — Prix de Rome, 1878. — Ex, — Rue Saint- 
Didier, 58 et 64, 

N^* 2180. Ediik relroarjnt le corps du roi Haroid après la 
Im faille d'Hasiings. 

« Enfin la veuve de Godvin, suimonLantsa douleur, envoya un message au 
duc Guillaume pour lui demander la permission de rendre à son fils les derniers 
honneurs j le duc refusa durement et dit que celui qui avait menti à sa foi et à 
sa religion n'aurait d'autre sépulture que le sable du rivage. 

« Deux moines saxons, Osgod et Ailrîkj députés par Tablé de Waltham, 
demandèrent et obtinrent de transporter dans leur église le corps de leur bien- 
faiteur. Ils allèrent à l'amas des corps dépouillés d'armes et de vêtements, les 
examinèrent avec soin et ne reconnurent point celui qu'ils cherchaient; tristes 
et désespérant de réussir seuls, ils s'adressèrent à une femme qu'Harold, avant 
d'être roi^ avait entretenue comme maîtresse et la prièrent de se joindre à 
eux; elle s'appelait Edith, et on la surnommait la BdU au cou de cygn^ : elle 
consentit à suivre les deux moines et fut plus habile qu'eux à découvrir le ca- 
davre de celui qu*elîe aimait* » 

(Augustin Thierry, Histoire de îa conqaêk d'Angktcrrc.) 
H. 3™33* — L. 5'"oo. — Fig. un peu plus grandes que nature. 

Ao milieu, dans les herbes desséchées, est étendu, la tête en bas, 
demi-nu, le corps d'Harold ; près de lui, à gauche, quelques autres 
cadavres. Derrière, debout et de trois quarts, se tient Edith, en robe 
brune et manteau bleu; elle montre Harold de la main droite, en 
fermant les yeux, à Tun des moines, en froc noir, qui, de face, debout 
à sa gauche, lui soutient l'autre bras. Le second moine s^avance, venant 




KD]TH RF.ïROUVANT LE CORPS D'HAROLD 
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ARTtSTBS RÉCOMPENSÉS Ç 

de droite^ et regarde. Près de ce dernier, au deuxième plan, quelques 
chevaux morts, au pied de rochers escarpés. A gauche, des palissades 
brisées. Dans l^éloignement le rivage sablonneux de ta mer rougie 
par le soleil couchant. 

Signe h droite, en bas : J. Schommcr. 1884. 

ACQUSS PAR l/EtAT* 



AUGUIN (Louis-Augustin), né à Rochefort (Charente- 
Inférieure), élève de Corot et de Coignet. — Mèd, cK 
1880, — Ex. — A Bordeaux, rue de la Course, 67; et, à Paris, 
chez M. Dubus, boulevard Malesherbes, 60. (Voir le Lipre d'or 
de 1880.) 

60. Uïî Jour d'été à la Grande-Côte; — golje de Gas- 
cogne. 

Une dune accidentée au bord de la mer. Sur les premiers plans, des 
touffes d'herbes courtes et jaunies* Au milieu, dans un pli de terrain, 
quelques bouquets de broussailles encore vertes. La mer, pâle, d'un 
gris bleuâtre, s'allonge au fond^ sous un large ciel clair traversé par 
de grands nuages pommelés qui jettent leurs ombres sur le premier 
plan. 

Signé à gauche, en bas : L.-A. Augum. i883. 



THOREN (Othon de), né à Vienne (Autriche). — Méd. 
1865. — Ex, — Rue Blanche, 96, 

N*^ 2287. Le Lalmir. 

Un attelage de cinq chevaux, trois bruns en tête^ deux blancs au 
timon, vus de profil, en train de tirer, de gauche à droite, une charrue 
dans un terrain en pente. A gauche^ près de la charrue, se tient un 
paysan, en blouse bleue et casquette noire, qu'on voit de dos* 

Signé à gauchej en bas : O.-K Thor^n. 
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KREYDER (Alexis), nè à Andlau (Alsace), élève de 
MM. Laville et Fuchs, — Boulevard du Montparnasse, i6ï. 

1 3 3B. Cerises ci f eurs. 

H. 1^55. — L, i"Vi2. 

Une grosse touffe de roses trémières et de pavots dans un vase de 
faïence bleue posé sur une table, A côté^ à gauche, un panier en osier 
plein de cerises. Sur le devant, quelques prunes dans une feuille de 
chou et une branche de cerisier avec ses fruits et ses feuilles. 

Signé à gauche, en ba& : Â. Krcydcr. 



BONNEFOY (Henry), né à Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais), élève de M. Cogniet. — Med. 3^ cl. 1880. — Ex. — 
Rue Fontaine-Saint-Georges, 42. (Voirie Liire d'or de 1880.) 

288. Matinée de septembre; — environs de Boulogne- sur- 

Mer, 

Un plateau, sur le haut d'une falaise, couvert de broussailles brûlées 
et de fleurs d'automne. Adroite, paissent quelques moutons que garde 
un chien assîs^ au milieu, dans les herbes» Dans le fond, à gauche, on 
aperçoit^ en contre-bas, une ville au bord de la mer qui s*étend sur 
la droite. Ciel gris légèrement teinté de rose. 

Signé h gauche j en bas : Henry Bonne foy, 

AcQUJS PAR l'État, 



DELAHAYE (Ernest-Jean), élève de M, Gérôme. — 
Méd. 3^ cl. 18B2, — Ex. — Cité Gaillard, k (Voir le Livre 
d'or de 1882O 



ARTISTES RriCOMPENSÉS 7 

699* L'Usine à ga^ de Courcetles, 
H, imsg, — L. T"i85, 

La cour de Tusîne. A gauche^ près d*un bassin circulaire, deux 
ouvriers^ Tun tenant une pelle, Tautre, la poitrine nue, en train de 
tirer de Teau, En arrière, au milieu d'une épaisse vapeur, d'autres 
ouvriers, nus jusqu'à la ceinture, des sacs sur la tête, manœuvrent des 
chariots pleins de charbons incandescents. Au fond, à droite, on 
entrevoit trois charrettes attelées. Le sol est semé de braises brûlantes 
et de flaques d'eau fumante. 

Signé à droite : £.-J, Ddahayc. 1884. 



DAMOYE (Pierre-Emmanuel), né à Paris, élève de Corot, 
Daubigny et de M, Bonnat. — Méd. 3^ cL 1879, — Ex. — 
Rue Fontaine, 37. (Voir le Lipre d'or de 1879.) 

N*^ 648. Un Efang en Sologne. 

H. 1^68. — L 3"^o5. 

Un étang marécageux^ plein d'herbes jaunies^ dans un terrain plat. 
A gauche, trois vaches debout dans l'eau ; à droite, deux autres pais- 
sant sur la rive. Dans le fond, à droite et à gauche^ quelques bouquets 
d'arbres. Ciel gris, chargé de nuages, teinté au bas par le soleil cou- 
chant. Effet d'automne. 

Signé à droite, en bas : E. Damoye, 1884. 

Acquis par l'État. 



KROYER (PeteR'Séverïn), né en Danemark, élève de 
TAcadémie des beaux-arts de Copenhague et de M, Bonnat, 
' — Méd, 3*^cL i88i, — Ex. — A Copenhague, Bregdade, jj, 
i Voir le Lhnuf or de 1881,) 



g PEINTURE * 

Pêcheurs de Skagcn (Danemark); cmicher de soleiL 
H. î"03. — L. 1^92. 

A droite, six pêcheurs vus de profil, tournés vers la gauche, en 
face du soleil couchant, en train de tirer de la mer un vaste filet. Au 
deuxième plan, à gauche, un autre pécheur s'avance vers eux, mar- 
chant dans l'eaiî, en ramenant l'extrémité du fileî. 

Signé à gauche, en bas : S. Kroycr, — Skagen. i883. 



BARILLOT (Léon), ne à Mont!gny-lez-Metz (Lorraine), 
élève de MM, Calhelineau et Bonnet. Mcd. 3^ cl. 18B0. — 
Ex. — Rue de La Tour-d'Auvergne, 16. (Voir le Livre d'or 
de 1880.) 

107. La Barrière. 

Deux vaches, vues de profil, marchant, le long d'une barrière de 
boiSj vers la droite. La première, tachetée de blanc, baisse la tète; la 
seconde, de pelage sombre, regarde en face. Au premier plan, à 
droite, une flaque d'eau dans Therbe. Au fond, la ligne verte de la 
mer sous un ciel nuageux ; à gauche, un donjon sur une hauteur. 

Signé à gauche, en bas : L. Barîîlùi, i883. 



ESCALIER (Nicolas), nè à Paris, élève de MM. André et 
Delaunay. — Mention honorable 1878. — Rue de Rome, 1 57. 
897, La Bonne Aventure, 

Panneau décoralîf pour un vestibule. Forme de triptyque. 
Panneau central : H. 61^^70. — L. 41^39. 
Chaque panneau latéral : H. 4"^ 4 3. — L. i'"38. 
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Panneau centra}, — Un portique soutenu aux quatre angles par des 
colonnes de marbre rouge adossées k des piliers de marbre blanc, au 
bas d'un grand escalier descendant d'un château Renaissance qui 
se dresse, au fond, sur la droite. Sur les degrés, au deuxième 
planj s*avancent, de face, un seigneur et une dame, en costumes 
Louis XIII, suivis d*un groupe de dames et de cavaliers. Au tournant 
de l'escalier un groupe en marbre blanc représentant un enlèvement 
de femme. Sur le premier plan, à gauche, un valet, jambes nues et 
bras nus, se baisse pour étendre un tapis, tandis qu'à droite un grand 
bohémien, son feutre à plume rouge sur l'oreille, drapé dans un grand 
manteau gris en loques, une guitare en bandoulière^ se tourne vers 
l'escalier et fait un geste d'invitation au couple qui descend. Près de 
lui est une bohémienne qui tient un tambour de basque. 

Panneau latéral de gauche. — Une ouverture entre des colonnes de 
marbre. Un singe joue sur une balustrade. Au fond, on aperçoit une 
ville au bord d'une rivière. 

Panneau latéral de droite, — Une ouverture entre des colonnes de 
marbre. Deux hallebardiers se tiennent de l'autre côté de la balus- 
trade. 

Signé dans le pilier à droite : N. Escalier. 



DURST (Auguste), né à Paris, élève de MM, E. Hébert 
et Bonnat, — Mention honorable 1882. — A Puteaux (Seine), 
avenue de Saint-Germain, 5 1 , (Voir le Lipre d'or de 1882.) 

865. La Sieste, 

H. 2^^* — L. 4n^o6. — Animaux de grandeur naturelle. 

Au milieu d'un grand verger ensoleillé, sur le devant^ dans Tombre, 
un coq entouré d'un essaim de poules. A droite^ au deuxième plan, 
un chien griffon ^ couché dans sa niche, au pied d*un talus planté 
de saules. Au fondj en plein soleil, des charrettes devant des hangars* 
On voit s'avancer, de face, une paysanne dans le lointain. 

Signé i gauche, en bas : 4. Durs!, 
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MÉDAILLES DE TROISIÈME CLASSE 



LUCAS {Mari e-Félix-Hippolyte), né à Rochefort-sur-Mer 
(Charente-Infér;eure), élève de Pils, de H. Lchmann et Houry, 
— Mention honorable 1879, — Avenue Frochot, î^; rue de 
Laval, 26. (Voir le Livre d'or de 1879.) 

1586. La Délaissée; souixmîr de yenist\ 

En travers de la toile s'allonge l'avant d'une gondole voguant vers 
la droite sur la iagune, A h proue, une lanterne allumée. Sur les 
bancs du même côté est étendu le cadavre d'une jeune femme, vêtue 
de blancj ses cheveux blonds épars, la tête posée sur un oreiller cou- 
vert de fleurs, A gauche, à ses pieds, sont assises deux sœurs de 
charité, les yeux baissés sur leurs livres de prières. Ciel gris teinté 
légèrement de rose. Au fond, sur la droite, on aperçoit Santa-Maria 
délia Salute et l'entrée du Canal Grande, 

SigEié à gauche, en bas : F.-H. Lucas. 1884. 

Acquis par l'État. 



LEENHARDT (Max), né à Montpellier, élève de MM. E. 
Michel et Cabanel. — Mention honorable 1882, — Boulevard 
du Montparnasse, 49. (Voir le Litre d'or de 1882,) 

1468. Les Martyrs de la Reforme. 

« Le 17 décembre 1712, la chaîne Je galériens arrive à Charenton. Par une 
gelée à pierre fendre, on les dépouille tous pour fouiller leurs habits, — 
Nus de la tête aux pieds, deux heures durant, au vent de bise! Plusieurs 
sont raidis et gelés, les coups n'y font plus rien; ils restent. D'autres meurent 
dans la nuit; dix-huit en tout. Voilà la chaîne plus légère, et le chef s'en va 
plus content, » 

(MicUELET, Louis XIV d la rcvocalîon cfe l'cdii dt Nantts. 
Histoire dt France, tome XII 1^ page 3 2 5.) 

H, 31186. — L. 7mj7, — Fig. grandeur naturelle. 



IM.ncan iriv. 
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A gauche, au bas d*iin perron^ sur une grande place, un homme nu, 
étendu à terre^ sur le dos, en travers, au premier plan. Derrière lui^ 
deux autres hommes, également nus, dont Tun est assis, se tordant les 
mains, et l'autre accroupi à ses pieds. Un quatrième, vu de dos, est 
assis, plus à gauche, sur une grosse pierre et grelotte. Au deuxième 
plan, devant le perron, un officier à cheval, drapé dans un manteau 
bleu, se penche pour écouter un soldat qui s'approche. Un galérien 
est debout près de ]ui. Sur la droite d'autres groupes de prisonniers, 
debout, priant, s'entr'aidant, levant les bras au cîel ; Tun d'eux, 
agenouillé, dépouillé de ses vêtements, cache sa tête dans ses mains ; 
un autre gitsur le sol gelé. Un soldat, les bras croisés, les regarde. Près 
de lui, dans la neige, des tas de vêtements en haillons, rangés à la 
file. Au fond, on aperçoit, sous un ciel brumeux, les toits de la ville 
couverts de neige. 

Signé à gauche, en bas : Max LecnhardL Paris, 1884, 



PINCHART (Émile-Auguste), né à Cambrai, élève de 
M, Gérome. — Mention honorable 1883. ~ Avenue de ViU 
liers, 147, {Voir le /JjTCtfVde 1883,) 

1938. A la fontaine. 

H. ii"74. ^ L. i>ii63, ~ Fîg, un peu moins grandes que nature. 

A gauche, vu de trois quarts, tourné à droite, un cheval blanc, 
monté par un ouvrier, s'abreuve au bassin en pierre d'une fontaine! 
Le jeune homme, coiffé d'un chapeau de feutre, une main posée 
en arrière sur la croupe de sa monture, se tourne vers une jeune 
lavandière qui, debout, à droite, devant un baquet posé sur un 
tréteau, redresse la tête en pressant des deux mains son linge sur une 
planchette. A droite, au premier plan, un seau de cuivre. 

Signé à droite ; Ptncharî. 1884. 
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FA IVRE (LÉON-MAXîMH),né à Paris, élève de MM, Gérôme 
et Boulanger. — Mention honorable 1879. — Rue de Laval, 4}, 
(Voirie Livre cfor de 1B79.) 

904, L^Enrahlsscur. (Épisode d'une migration à râge de 
pierre.) 

H» 2 "^66. — !.. i^if^S, — Ftg. grandeur naturelle* 

A gauche^ deux hommes nus, luttant corps à corpSj sur une plate- 
forme étroite de rochers, près d'un gouffre ouvert, L^un^ vu de dos, 
porte un collier de dents d'animaux. Il accule au rocher son adver- 
saîre^ qu'on voit de face et qui brandit une hache en silex. Au deuxième 
plan, sur la droite, hors d'un trou, s'avance, en rampant sur les mains, 
une femme échevelée avec son petit. Au premier plan, des débris de 
tisons fumants. 

Signé à gauche, en bas : Maxime Fawrc, 1884. 



GAGLIARDINI (Julien-Gustave), né à Mulhouse, élève 
de L. Cogniet. — Mention honorable 1883. — Rue Capron, 2, 
(Voir le LiPre d'or de 1883.) 

984. Ferme du père Busfel, à Béthencourt-sur-Mer. 

Une cour de ferme, entourée de bâtisses à toitures de chaume, au- 
dessus desquelles s'élèvent de grands arbres feuillus et verts. A gauche, 
trois porcs sur un fumier. A droite^ une vieille paysanne jetant du 
grain à ses poules. 

Signé à droite, en bas ; GagHardini. 



PRIANT (Emile), né à Dieuze (Alsace- Lorraine), élève de 



ARTISTES RÉCOMPENSÉS 



M. Cabanel. — Mention honorable 1882, — A Nancy, rue 
Jeanne -d'Arc, 26, et à Paris, impasse du Maine^ 16. (Voir le 
Livre d'or àe 1882,) 

979. Le Coin favori. 

H. ©"^Sy. — L. o"^47. 

Un coin d'atelier éclairé à gauche par un châssis vitré au-dessous 
duquel sont rangés quelques plâtres sur une planche. Un jeune homme 
en veston noir est assis^ de profil, tourné à droite, en train d'écrire, 
devant une table chargée de papiers et d'ustensiles de peintre. Sur le 
mur, à droite, sont suspendues des esquisses peintes. 



GUIGNARD (Gaston), né à Bordeaux, élève de M M. Ferry, 
Humbert et Gervex. — Mention honorable [883, — Avenue 
Gourgaud, 9. (Voir le Livre d'or de i88j.) 

1 1 34* Au verger. 

H, ^"^34, — L. i'"85. — Fig. grandeur naturelle. 

A gauche, vu de trois quarts, tourné vers la droite, un paysan 
barbu, en chapeau de paille^ tient des deux mains un seau dans lequel 
un petit veau à poil blanc et jaune est en train de boire. Au fond, 
une clôture en branchages devant un fond d'arbres un peu roussis 
par l'automne. 

Signé à droite^ en bas : Gaston Gmgnard, 

Acquis par ï/Etat 



DELPY (Camille-Hippolyte), né à Joigny (Yonne), élève 
de Corot et Daubigny, — Mention honorable i88k — Place 
Pigalle, 16. (Voir le Livre d'or de i8Bk) 

N"* 724, Le Bord du Moriu^ a EsNy ; Mai, 

H. 2"Tyi . — L, ^"l02. 
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Un coin de rivière, couvert de nénuphars, s'ouvrant sur la gauche. 
Le long de la berge, à droite, des rangées d'arbres minces et droits, 
A Tarrière-planj au milieu^ une rive herbue et basse où quelques vaches 
paissent près d'un bouquet d'arbres. Une petite barque montée par 
deux hommes, dont Tun, vu de dos, en chapeau de paille et en vête- 
ment verdâtre, tient les rames, longe la berge dans l'ombre portée par 
les feuillages. Le ciel clair est semé de nuées grises. 

Signé h droite, en bas : Jf.-C. Ddpy^ 1884, 



LATO UCHE (Gaston), né à Saint-Cloud, — A Saint-Cloud, 
rue du Calvaire, 1 1 et î 

14 14. Un VœiL 

H. . — L. i"i64, 

A gauche, la porte d'une chapelle, fermée et scellée de deux sceaux 
de cire rouge^ dans un cimetière de campagne abandonné* Des cou- 
ronnes de fleurs sont suspendues aux ferrures; ao pied des battants 
sont amoncelés des couronnes et des bouquets. Devant la porte, de 
profil, à genouXj deux paysannes en deuil. L'une d'elles, le visage 
caché sous une grande capuche, pousse devant elle un petit garçon qui 
tient un cierge allumé. Au premier plan^ à droite, un gros tronc de 
cyprès enlacé de lierre, et, dans Péloignement, sous les arbres un 
peu jaunis par l'automne, des croix et des tombes au milieu des 
broussailles* 

Signé à gauche, en bas : Gaston Latoache. i883* 



LEMAIRE (Louis), né à Paris, élève de M. Jules Dupré. — 
Mention honorable !88j. — Rue Saint-Claude, u (Voirie 
Lipre a' or de 1883.) 

N"^ 1497, Massif de pivoines. 
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Un buisson de pivoines en fleur sur une terrasse de jardin. A gauche, 
une balustrade en pierre au-dessus de ]aque!le s'étend la campagne 
sous un ciel nuageux. A droite, une touffe d'églantiers. Au pied des 
pivoines, sur le devant^ deux pigeons dans Therbe. 

Signé à droite, en bas : Louis Lemaire. 



CESBRON (Achille), ne à Oran, élève de M, Bonnat. 
— Mention honorable — Rue Jacquemont, 13. (Voir le 

Lin'C if or de 1882.} 

47 Métempsycose, 

Nous rnoorrons. Mais, ô souveraine! 

O mère! ô nature sereitie! 

O toi qu'exaltent tous nos sens, 

Tu prendras nos cendres inertes 

Pour en faire des forets vertes 

Et des bouquets resplendissants, 

; Théodore de BANViLiE.) 

H. 2^86. — L. 3"i3o. 

Une pierre tombale, dans un cimetière de canipagne abandonné, au 
milieu d'herbes en pleine floraison. A gauche, un buisson de roses 
rouges et jaunes couvre une partie de la pierre. Au-dessus, quelques 
plantes grimpantes s'enroulent autour du tronc d'un grand saule. Sur 
le premier plan, des touffes de coquelicots et de centaurées ; dans 
l'éloignement, à droite, quelques tombes dans les herbes. 

Signé h gauche, en bas : Achilk C^sbron, 1884, 

Acquis far l'État, 



MAURiN (Charles), né au Puy, élève de MM. Jules Le- 
febvre et Boulanger. — Mention honorable 1882. ~ Rue du 
Faubourg-Saint-Denis, 155. (Voir le Lipre if or de 1882.) 

N*' 1665 . Porfraitdc M. Rodolphe Jidian, 
H, irti26, — L. ini^S. — Fig. grandeur naturellej jusqu'aux genoux* 
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Il est assis, le corps de face, la tête de profil et tournée à gauche, 
près d*un bureau sur lequel il s'accoude à droite. La main droite 
repose sur sa jambe. Tête nue, cheveux ras, barbe grisonnante. Vête- 
ments noirs. Fond neutre. 

Signé à droite, en bas : Maurin. 



THOMPSON (Harry), né à Londres, élève de M. Busson. 
— Mention honorable 1882. — A Puteaux, rue Lcmaître, 7, 
(Voir le Livre d'or de 1882,) 

2285. Un Cal mire. 

H* 2"^oo. — L. 3"^o3. — Animaux de grandeur naturelle, 

A droite, sur le premier plan, trois moutons cheminant de face. 
Derrière, un vieux berger^ enveloppé dans sa limousine, s'appujfant 
sur un bâton* A gauche, sur le bord d'un talus sablonneux ^ se 
dresse, près d'un arbre, une vieille croix en boîs, devant laquelle 
défile le reste du troupeau. Dans Téloignement, à droite^ une plaine 
aride semée de touffes d'herbes et de flaques d'eau* 

Signé à gauche, en bas : H. Jhomp^oiu 



BROUILLET (A NDRÉ), né à Charroux (Vienne), élève de 
MM* Gérôme et J.-P, Laurens, — Mention honorable i88i, 
— Rue Campagne-Première, 7. (Voirie Liire d'or de 1881.) 

N*^ 374* V Exorcisme. {Musiciens araljes chassant le Djinn du 
corps d'un enfant,) 

H. 11^79. — L- 2^^159, — Fig. grandeur naturelle. 

Intérieur arabe. A gauche, dans une encoignure de murailles 
revêtues de plaques de faïence polychromes à fond bleu, sont assis 
sur les dalles Jes genoux croisés^ cinq Arabes. Deux, vus de profil, 
à gauche, jouent du tambourin. Trois autres, rangés de face, au milieu. 
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jouent Tun de la guitare, Fautre de la cithare^ le dernier de la flûte. 
Sur le devant, un petit enfant est étendu dans une couverture que 
soulève une vieille femme, assise prës de luij en robe rose, turban 
noir et voile blanc. Au fond^ à droite, une cour ouverte dans la- 
quelle se tient debout une jeune femme* 

Signé k gauche, en bas : Andié BrotdUet. Constantîne. 1884. 

Acquis par l'État, 



DINET (ALPHONSE-ÉTiENNÊ),né à Paris, élève de MM. Tony 
Robert- Fleury, Bouguereau et Galland, — Mention honorable 
i88j» — Rue Notre-Dame-des-Champs, (Voir le Livre d'or 
de 1883O 

794. Samt Julien V H ospitai ter. 
« Il s*en alla mendiaQt sa vie par le monde.,, 

d Dans les villages où il avait déjà passé, sitôt qu*il ctait reconnu, on lui 
fermait les portes, on lui criait des menaces, on lui jetait des pierres; les plus 
chaïuablcs posaient une ëcuelle sur le bord de leur fenêtre, puis refermaient 
l'auvent pour ne pas l'apercevoir. » 

[G. Flaubert,) 

Au milieu, au premier plan, un gamin^ vu de dos, est en train de 
lancer une pierre au saint, maigre^ en haillons, qui s'appuie, de face^ à 
l'arrière-plan, contre l'extrémité d'un mur de pierres sèches, en se 
garant la tête de la main. Sur la gauche, une paysanne, chargée d'un 
paquet d'herbes, pousse une petite fille devant elle en menaçant le 
saint; une fillette plus petite se blottit, effrayée, dans ses jupes- Un 
paysan^ coiffé d'une casquette, guêtré de toile^ en gros sabots^ sa blouse 
jetée sur l'épaule, se baisse pour ramasser des pierres* Dans le fond^ à 
gauche, se dresse une croix de bois, et au milieu, une masure dont la 
porte est entr'ouverte. Une vieille femme en sort, tendant une écuelle. 
A droite, un canard effaré se sauve au pied d'un débris de mur, der- 
rière lequel se cache une vieille paysanne en cape d'indienne. 

Sîgnë à droite^ en bas : £, Dmd. i883. 
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RACHOU (Hènry), né à Toulouse, élève de MM. Bonnat 
et Cormon. — Mention honorable 1881 . — Rue Ganneron, 22. 
(Voir le Livre if or de ^ 88 k) 

2005. Portrail de M. E. Boc/u 

H. i^iS. — L. o"i9o. — Fig, grandeur naturelle^ jusqu'aux genoux. 

Jeune homme, aux cheveux châtains, à la barbe naissante, assis, de 
face, sur un tabouret. Vêtements noirs^ cravate longue de couleur 
bleue. Il laisse tomber ses deux mains sur ses genoux et tient dans la 
gauche une cigarette allumée, A gauche, quelques toiles retournées 
contre un mur. A droite, un carton à dessins. 

Sîgnë en haut, à droite ; A, Eugène Boch, Henry Kachoti, 1844. 



JEANNIOT (GeorgeS'Pierre), né à Genève, de parents 
français, élève de M. A, Jeanniot. — Mention honorable 1882. 
— Boulevard Gouvion-Saïnt-Cyr, 2 5 , (Voir le Litre d'or de 1 882 ,} 

1282, Flanqueurs, 

A gauche, au premier plan, un chasseur à pied, en équipement de 
campagne^ couvert de poussière, le fusil sur le bras, marche àtraversdes 
chaumes fraîchement coupés. A droite, au fond, un autre chasseur 
se tient debout devant des blés sur pied ; un autre apparaît au milieu 
du champ. Fond de collines d'on gris verdâtre, au-dessus desquelles se 
lève un soleil pale. 

Signé à gaucliCj en bas : G. Jcanniof. 1884. 

Acquis par i/État. 



ROSSET-GRANGER (Edouard), né à Paris, élève de 
Dubufe et de MM. Cabanel et MazeroUe, — Rue des Bati- 
gnolles, 59, 

N'^ 2091. Orphée. 

H, 2 '"90. — L» 2"^22i — Fig* grandeur naturelle. 
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A gauche, sur le premier plan^ une femme nue, de profil, assise sur 
un rocher. Derrière elle un berger, en chapeau de paille, appuyé sur 
sa houlette. Tous deux sont tournés vers Orphée qui s'avance, de face, 
dans le milieu, à Tarrière-plan, le bras droit levé, portant dans sa 
main gauche une lyre sur laquelle s'abattent des colombes. A ses pieds 
est couché un tigre. Sur la droite, un jeune garçon, assis dans l'herbe, 
entoure de son bras gauche le cou d'une chèvre noire. Plus loin, on 
aperçoit un groupe de bergers au pied d*un arbre. A droite, un fond 
de montagnes ; à gauche, le soleil couchant sur la mer. 

Signe à gaiicliCj en bas : Kosscl-G ranger. 1884. 

YARZ (Edmond), ne à Toulouse, — Mention honorable 
1881, ~ Avenue de Clichy, impasse Hélène, 1 5, (Voir le Livre 
d'or de 1881O 

N° 2475. Statue de Colleone, à Venise. 

H, 2"^02, — L. \^21. 

La place San Giovanni e Paolo vue du canal. Au fond^ à gauche, 
Textrémité de Téglise ; en face^ la statue de Colleone ; à droite, des 
maisons. Au premier plan, une barque chargée de fruits conduite par 
un rameur en manches de chemise rose» Ciel fraiSj d'un bleu clair* 

Signé à gauche : £. YarL. 

BORDES (Ernest), né à Pau, élève de MM, Bonnat et 
Cormon. — Mention honorable 1881. — Impasse Hélène, 15, 
(Voir le Livre d'or de 1881 ,) 

N*^ 297. Légende de saint Julien rMospitaher. 

H, 2^*35. — ' L, i'"75* — Fig. grandeur naturelle. 

A droite, saint Julien, demi-nu, les jambes couvertes d'un lam- 
beau de laine, le pied gauche enveloppé de bandes sanglantes, est assis, 
de profil, sur un escabeau, le dos appuyé contre un mur. Il tient le bras 
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droit étendu sur une table grossière posée près de lui et dresse la tète 
vers un paysan aux cheveux en désordre, à la longue barbe grise, qui 
s'avance, à gauche, tenant une terrine remplie de viande d'une main, 
et de l'autre une cruche de grès. A droite, au premier plan, le palan 
d'une poulie jeté sur un paillasson. 

Signé à gauchCj en bas : E. Bordes. 1884. 

Acquis par l'Etat. 



CLAUDE (Georges), ne à Paris, élève de son père et de 
M. P: Galland. ~ Rue de Douai, 22, 

N*^ 545, Adoration de la croix, le vendredi saint, à Vabbaye 
du Mont-Cassîn {Ilalie). 

H. 11124, — L. i'^79. 

Intérieur d'une église faiblement éclairée. A gauche, couché sur les 
dalles, sous un jet de lumière, un grand crucifix de bronze doré A ses 
pieds sont agenouillés, sur la droite, plusieurs prêtres en surplis blancs, 
dont l'un tient sa tête cachée dans ses mains. Près de ce dernier, de- 
bout, une paysanne en prières. D'autres paysannes, à genoux ou 
debout, environnent ce groupe, au fond et à droite. 

Signé à droite, en bas : Georges Claude. 1884, 



VON STETTEN (Carl}, né à Augsbourg, élèvede MM. Jules 
Lefebvre, Boulanger, Courtois et Dagnan, — Avenue de Vil- 
liers, 147. 

N" 2410. Mort de Cléobis et Biton. 

H. 1^59. — L, ïï^iaS, 

Un atrium devant un temple dorique. A gauche, sur des degrés de 
marbre, au pied d'une statue dont on ne voit que la partie inférieure, 
les deux jeunes gens, nus et couronnés d'olivier, sont étendus, côte à 
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côte^ sur une étoffe rouge. A l'entour, des pivoines répandues. Au mi- 
lieu de ratrium se dresse un petit autel de marbre rouge couvert de 
bouquets et de guirlandes. Au fond, sous le péristyle du temple, plu- 
sieurs prêtresses vêtues de blanc. L'une^ de face^ s*appuie contre une 
colonne avec un geste de terreur. 

Signé à droite, en bas : Carlv. Stctkn. Paris, 1884. 



UMBRICHT (Honoré), ne à Obernai (Alsace), élève de 
MM. Bonnat et Feyen-Perrin. — Rue de Bruxelles, 30. 

2328* Au bois^ en Lorraine. 

H. 2'"io. — L. i^-jo. — Fig. grandeur naturelle* 

Un vieux paysan, la tête nue et chauve^ en culotte bleue et veste 
grise, debout, de face, dans un bois. Il est en train de tailler, de !a 
main droite, avec une serpe, une longue branche qu'il tient dans la 
main gauche. Derrière lui s'avance, à gauche, un petit garçon qui porte 
sur répaule un fagot de bois. 

Signé à droite, en bas : H* Umbrkhi. i8S3. 

DIÉTERLE (M^^^^ Marie, née Van MARCKE),néc à Sèvres, 
élève de son père, — Mention honorable 1883. — RueCrétet, 2, 

788, Une Cour de ferme. 

H. i"'^28. — L. i"i6o. 

A droite, un cheval blanc, dételé, qu'on voit de trois quarts, près 
d'un arbre sur lequel sont perchés des pigeons. Au fond, dans un angle 
formé par des bâtisses, un autre cheval, qu'un paysan tient par la bride, 
en train de boire dans un baquet. Sur le devant, des poules picorant 
sur le fumier. 

Signé à droite, en bas : Matk D'dlcrh, 
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DU PUIS (Pjerre), né à Orléans, élève do H , Vernet et de 
L. Cogniet. — Mention honorable ~ Boulevard Roche- 

chouart, 51. (Voir le Livre cTor de 1O82.) 

857. Femme au bain. 

H. 1^63. — L. i"ioo. — Fig. grandeur naturelle* 

Elle est nue et se tient assise^ vue de trois quarts, sur le gazon. Ses 
jambes pendent h gauche, au-dessus de l'eau, qu'elle effleure d'un 
pied. La main gauche est appujée sur le gazon; elle tient Tautre 
pliée sur sa jambe. Fond de feuillages. 

Signé à droite, en bas : P/htc Dupais, 1884. 



PETITJEAN (Edmond), né à Neufchâteau (Vosges). — 
Mention honorable 1881. — Rue Alfrcd-Stcvcns, 3. (Voirie 
Livre <îor de 1881.) 

1907, Un Village du pafs de Neuf château. 

Une rivière bordée par une rive basse et herbue au-dessus de laquelle 
s'élève, sur un talus, une rangée de petites maisons, à toitures rouges, 
dont l'image se reflète dans l'eau. Au milieu, sur le bord, un paysan et 
une paysanne portant des seaux. Ciel gris chargé de nuages. 

Signé à gauche, en bas ; Petujcan, 

Acquis par l'Etat, 



TRUPHÈME (Auguste), né à Aix (Bouches-du-Rhône), 
élève de H. Flandrinj Cornu et de M, Henner. — A Paris, 
rue de Sèvres, 23, et à Châtillon-sous-BagacLix, rue du Pon- 
ceau, 53. 

2318. Une Leçon de chant dans une école communale du 
XIF^ arrondissemenL 

H. ï"i^S. — L. 2nio7* 
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Intérieur d'une salle d'école de jeunes garçons. A gauche, quelques- 
uns se tiennent debout, un papier à la main j chantant^ près d'une es- 
trade sur laquelle un professeur, debout, bat la mesure. Au pied de l'es- 
trade^un autre professeur est assis devant un orgue-harmonium* Autour 
d'eux, plusieurs groupes d'enfants chantant. Au fond, à droite, une 
porte ouverte par laquelle sort une troupe d'écoliers. 

Signé à droite, en bas : Aug. Tniphcme. 



ROYER (Lionel), né à Châtcau-du-Loir (Sartho)^ élève de 
M» CabancL — Mention honorable 1880, (Voir le Lipre d'or 
de 1880.) 

21 1 K La FamUle. 

Panneau décoratif. 
H. 1^1190. — L. 6'^^4o, — Fig. un peu moîns grandes que nature. 

Au centre, un puits abrité par un auvent, près duquel, à gauche, une 
paysanne, assise, donne le sein à un enfant nu, couché sur son genou 
droit ; elle en porte un autre sur le bras gauche. Devant elle se tient^ de 
face, appuyé sur une faux, un paysan à qui une jeune fille offre un 
panier de fruits. Près d'eux un gamin joue avec une chèvre. A Tarrière- 
plan, sur le perron d'une habitation, une jeune fille est en train de faire 
lire un enfant; assis près d'eux, un vieillard les regarde. Sur le devant, 
une jeune femme, à genoux dans l'herbe, sous un grand pommier chargé 
de fruits^ ramasse des pommes* A droite du puits^ au premier pian, une 
jeune paysanne, le pîed sur la margelle, tend un seau à Teau qui coule» 
Au deuxième plan, une vieille paysanne, qu'accompagne un petit gar- 
çon, marche en toute hâte vers le fond, d*oii Ton voit accourir, sur un 
sentier, un jeune soldat agitant son képi en l'air. Fond de campagne 
plate. Ciel clair teinté de rose au-dessus de la ligne d'horizon. 



Signé à droite, en bas : Liond Koyer, 
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LAZERGES (Jean-Baptiste-Pau l-^I, ne à Paris, élève de 
son père* — Rue Fontaine-Saint-Georges, 42. 

1444. P or Irait de Af"^ P, L. 

H. 2^3o. — L. i"i49. — Fig. granclei:r na tu relie, en pied. 

Jeune femme debout, vue de trois quarts, tournée à gauche, la 
tète nue et de face. Cheveux châtains. Elle porte une robe de soie 
grenat décolletée, brodée da perles, à grande traîne, et de longs 
gants jaunes. Derrière elle, une portière de velours bleu. 

Signé à gauche, en bas : Paul Laz^r^es. t883. 



FOU RI É (Albert), né à Paris, élève de J.-P, Laurens et 
Gautherin, — Mention honorable 1883. ~ Rue Notre-Dame- 
des-Champs, 70 bis. (Voir le Livre d'or de 1883.) 

N%;65. Le Dernier DeuiL 

H. it^49. — 20125. 

Une rue de village. A droite, devant une maison dont la porte est 
ouverte, une vieille paysanne, affaissée sur un banc, roule dans ses 
mains pendantes un chapelet. Devant elle, au milieu de la rue, une 
chaise sur lar|uelle sont posés un chandelier allumé et une assiette avec 
une branche de buis, et, tout près, deux tréteaux vides. Au fond un 
cortège de jeunes filles, suivi par un groupe de paysans aux tètes 
découvertes, emporte un cercueil drapé de blanc^ entre des maisons 
basses, le long d*un courtil en fleurs. Le ciel est teinté de rose. 

Signé à gauche, en bas : Albert Fourié, Ceinay, i883. 



COU RTENS (Franz), néàTermonde (Belgique). — Mention 
honorable 1882. — A Bruxelles, rue Royale, 25. (Voir le 
Livre d'or de 1882.) 

61 3 . Le Retour de l'office; après-midi, 

H. — L. 2"i25. 
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Un chemm de village bordé des deux côtés par des clôtures de haies 
vives. Au fond, une chapelle en briques surmontée d'on grand toit 
d'ardoises. Sur le chemin, au dernier plan, s'avancent, de face, des 
groupes de paysans et de paysannes ^ dans une grande lumière fraîche 
qui vient de la gauche. Le ciel pâle est semé de légers nuages blancs. 

Signé à droite, en bas : Franz Comiem. 



BOUTIGNY (Émile), ne à Paris, élève de MM. Cabanel et 
Gariot, — Rue Notre-Danie-des-Channps, io6. 

}4K Boule-de-Sutf, 

a Le lendemain, un clair soleil d'hiver rendait la neige éblouissante; la dili- 
gence, attelée enfin, attendait devant la porte,., 

« On n'attendait plus que Bouk^de-Suif, elle parut» Elle semblait un peu 
troublée, honteuse. Le comte prit avec dignité le bras de sa femme et Félotgna 
de ce contact impur*.. » 

(Les Soir ces de Médatij par Guy DE MaufâSSant. ) 
H. i'"46, — L. 2"^û4. 

Une place de village couverte de neige. A droite, le perron d'une 
auberge près duquel ^ au premier plan, stationnent un factionnaire 
prussien et un uhlan à chevaL La fille, enveloppée d'un manteau gris 
à doublure rose, un panier au bras gauche, descend, de profil, les marches 
du perron* En bas, sur la gauche, une diligence attelée et quelques 
voyageurs. Un monsieur et une dame, vus de dos, s'éloignent en re- 
gardant de côté Boule-de-Suif. La place, au fond, est remplie de sol- 
dats allemands. 

Signé à gauche, en bas i E. Boutigi^y. 1884. 
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BASTIEN-LEPAGE (Jules). — Rue Legendre, 12. (Voir 
le Lipre d'or depuis 1879.) 

1 24, La Forge. 

Intérieur sombre. A gauche, un vieux forgeron, en vêtements de 
paysan j casquette sur la tête> pipe à la bouche, travaille un fer rouge 
sur une enclume, devant le fourneau allumé. Sur la droite, une autre 
enclume, non loin d'une fenêtre à petits carreaux d*où tombe le jour. 

Signé à droite, en bas : X Bastkn-Lepagc. Damvillers^ 1882. 



BÉRAUD (Jean), né à Saint-Pétersbourg, de parents fran- 
çais, élève de M. Bonnat. — Rue Washington, 13, (Voiries 
Lipres d'or de 18B2 et 1883.) 

i8k a la salle Graffard, 

Au milieu, de face, une estrade tendue de rouge* Devant, autour 
d'une table, quatre journalistes, le chapeau sur la tète, prennent des 
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notes. Un cinquième, vu de dos, regarde. Sur Festrade, le bureau de 
la réunion publique, composé de cinq membres. A gauche, le dernier, 
mettant la main sur sa bouche, se penche pour parler à un ouvrier en 
casquette de soie. Son voisin, la main sous le menton, regarde en haut 
les galeries. Le président, au milieu, tient un papier à la main. A 
droite^ l'un de ses acolytes se tient immobile^ le cou enveloppé d'un 
cache-nez rayé. Le dernier, debout, à Pextrémité de la tribune, le bras 
en Pair, est en train de pérorer. Quelques auditeurs debout, au pied 
de l'estrade, une vieille dame, renversée dans sa chaise, parmi quelques 
personnages de mauvaise raine, l'applaudissent avec frénésie. La salle 
est remplie de nuages de fumée, au travers desquels on voit gesticuler 
les spectateurs entassés dans la galerie supérieure qui fait le tour de 
la salle. 

Signe à gauche, en bas : Jmn Bcraud. 1884. 



BOUGUEREAU ( William-Adolphe) , membre de IMn- 
stitut, — Rue Notre-Dame-des-Champs, 75. (Voir le Livre 
d'or depuis 1 879») 

y22, La J cimesse de Bacchiis. 

H. 3^1135. — L, Gt^oS. — Yig. grandeurnaturelle. 

Au centre, sur le premier plan, une bacchante, nue, vue de face, 
en train de danser ; elle essaye de retenir de la main droite une autre 
bacchante qui est tombée à terre en laissant échapper son thyrse. Un peu à 
droite, derrière elle, un jeune homme nu, de face, porte à califourchon, 
sur ses épaules, le petit Bacchus qui agite un tambourin. Plus loin, une 
femme drapée, vue de profil, danse entre deux enfants dont Fun lui 
tient la main et l'autre joue du triangle ; un homme nu, vu de dos, lève 
les deux bras en agitant des cymbales. Au fond, gambadent, en s'éloi^ 
gnant, deux centaures, l'un sonnant de la double flûte, l'autre claquant 
des doigts. A gauche du groupe central, une bacchante en tunique 
rose danse avec un jeune homme. A i'arrière-plan, arrive du fond, 
par un chemin montant sous des arbres, Silène, vacillant sur son âne^ 
que soutient de chaque côté un faune. Sur le premier plan, un jeune 
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homme, nu, cueille en dansant des raisins à de hautes branches ^ et 
une jeune femme, les jambes drapées, tient un tambourin rempli de 
grappes mûres. Au fond, des arbres entre lesquels on aperçoit une 
ligne de montagnes bleues. 

Signé à gauche, en bas : W. Bougucreau. 1884. 



BRETON (Jules-Adolphe), né à Courrières (Pas-de-Ca- 
lais), élève de Félix Devigne et de Drolling. — H, — ^ 
A Courrières (Pas-de-Calais). (Voir les Livres d'or de 1879, 
1882 et 1883.) 

355, Les Communiantes. 

« Parmi les frais lilas, les renaissants feuillages. 
Par ce pilntemps qui chante et rh dans les villages. 
Par ce dimanche clair, fillettes au front pur 
Qui marchez vers la messe entre les jeunes branches, 
Avez-vous pris au ciel, communiantes blanches. 
Vos robes de lumière où frissonne Tazur? 

Je le croirais, à voir votre fièle cortège 

S'épanouir au jour, dans sa candeur de neige^ 

Sous la brume du voile aux flots éblouissants ; 

A la douce pudeur de vos bouches de vierges, 

Au mignon bouquet d*or qui fleurit vos grands cierges, 

Au paradis qui luit dans vos yeux innocents. 

Vos plis de tulle au vent vous font des ailes d'anges, 

Moins blancs sont les pigeons sur les hauts toits des granges, 

Moins blanche est Taubépine aux rameaux embaumés; 

El vous allez ainsi vers Taniique chapelle 

Où, ceint de verts tilleuls, le clocher vous appehe 

Et dresse au blanc soleil ses angles allumés, » 

H. ii^aS, — L. in^9S. 

Une rue de village, entre des chaumières et des jardins en fleurs, 
montant vers une église dont le clocher s'élève au-dessus des arbres- 
A droite^ sur le premier plan, un vieux paysan, en sabots^ vêtements 
bruns, bonnet bleu, est assis devant une porte d'enclos. Il tend la main 
à une jeune communiante, vêtue de blanc, qui se tient devant lui, et 
qu'embrasse de l'autre côté une vieille paysanne, debout, appuyée 
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sur Lin bâton. Au milieu, de profil, sur le chemin ^ est arrêtée une 
paysanne plus jeune^ en capuce violet, tenant un petit garçon par 
la main. Au fond, s'achemine, sur deux rangs, vers Téglise, une 
procession de jeunes filles en blanc, suivie par deux jeune sgarçonSj 
tous tenant des cierges. Ciel gris et fin de printemps. 

Signé à gauche, en bas : Jules Breton, 1884. 

Appartient à M* Avery. 

N° 356. Sur la route^ en luper; — Artois. 

« La neige, — le pays en est tout recoiivert, — 
Déroulej mer sans fin, sa nappe froide et vierge. 
Et, du fond des remous, à V horizon désert. 
Par des vibrations d'azur tendre et d'or vert. 
Dans réblouissemenij la pleine lutie émerge. 

A r occident s'endort le radieux soleil 

Dans l'espace allumant les derniers feux qu*il darde 

A travers les vapeurs de son divin sommeil. 

Et la lune tressaille à son baiser vermeil 

Et, la face rougi e et ronde, le regarde. 

Et la neige scintillej et sa blancheur de lis 
Se teinte sous le flux enflammé qui Tarrose. 
L'ombre de ses replis a des pâleurs d'irîs; 
Et, comme si neîgeaient tous les avrils fleuris, 
Sourit la plaine immensej ineiïablement rose, » 

Une plaine couverte de neige. Au fond, dans la brume, monte un 
soleil pâle. Sur le premier plan s'avance, de face^ une paysanne^ un 
panier au bras. Elle tourne la tête à gauche vers un jeune cantonnier 
qui se penche, de profil, la lête enveloppée dans un sac, et enfonce 
une pelle dans la neige. Au fond, à gauche^ un village dans lâ 
brume. 

Signé à droîtéj en bas : Jules Breton, CourrièreSj 



Appai Lient ù M, Aveij. 
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BRI3SOT DE WARVILLE {Félix-Saturnïn), né à Sens 
(Yonne), élève de L. Cogniet. — A Versailles, rue Neuve, 17, 
{Voir le Litre d'or de 1882.) 
371. La Rentrée. 

Une cour de ferme, A droite six moutons en train de rentrer dans 
une bergerie dont un jeune paysan en blouse et en casquette, placé 
au second plan^ presque de face, leur tient la porte ouverte. Au fond, 
à gauche, une brouette remplie de fumier devant une porte ouverte. 



CABANEL (Alexandre), membre de T Institut. — Rue de 
Vigny, 14. (Voir le Livre d'or depuis 1879.) 

N« 41 5. Portrait de M^^ E. H\ 

H. — L. oTïiyS. — Fîg. grandeur naturellej jusqu'aux genoux. 

Jeune femme, en toilette de bal, assise ^ de face^ sur un divan 
rouge, le coude gauche appuyé sur un coussin de soie blanc, la main 
droite posée sur le bras gauche. Cheveux blonds bouclés sur le front, 
nez aquilin, yeux gris. Elle porte une robe de mousseline blanche et 
transparente à dessous rose> une ceinture ^ nœud de couleur rose 
tendre, et deux roses attachées à son corsage décolleté. 
Signé à droite , en haut : Alex, CabancL 1884, 



4 1 6, Portrait de M"^^ A. O, , . 

H, 11^29. — 0^87. — Fîg* grandeur naturelle, à mi-jambes. 

Jeune femme assise, de face, la tête nue, dans un fauteuil en 
bois sculpté à fond rouge. Elle s^accoude à gauche en arrière sur le 
bras du fauteuil et tient, dans la main droite, un éventail sur ses 
genoux. Figure souriante, yeux bruns, nez retroussé. Elle porte une 
robe à fond blanc orné de grandes fleurs sur une jupe bleu de ciel, 
A droite, une tenture bleue. 

Signé à gauche, en haut ; Alex. CabancL i883. 
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CAROLUS-DURAN (Émile-Augustë), ne à Lille (Nord). 
— Passage Stanislas, 1 1 . (Voir le L/ir<? d'or depuis 1879, ) 

447. PorîraH de Son Excellence M. Z... 

H. i"^36. — L. o"^96. — Fig. grandeur naturelle, jusqii*aux genoux* 

Il est assis, nu-tète, la main droite sur le bras de son fauteuil-, la 
main gauche sur ses genoux. Cheveux courts et grisonnants, mous- 
taches grises, teint basané, yeux noirs. Il est vêtu de noir et se drape 
dans un manteau de couleur verdâtre, bordé de fourrures, qui lui 
retombe sur les genoux. Fond de tenture verte. 

Signé à gauche, en haut : Caroki^-Dumn. Paris, 1884. 



CHAPLIN (Charles), né aux Andelys (Eure), élève de Drol- 
ling. — Rue de Lisbonne, 25, (Voirie Livre d'or de 1882,) 

492, Portrait de M^^ L... 

H. iii^iy, — L. o'^yH. — Fig. grandeur naturelle, à mi-corps. 

Jeune femmcj de face, aux cheveux noirs bouclés^ tenant dans la 
main droite un éventail bleu dont elle écarte les feuilles de la main 
gauche. Elle porte unerobe blanche décolletée et, par-dessus, un man- 
teau flottant de satin rose, retenu sur l'épaule gauche par un ruban 
en forme de baudrier et un bouquet de roses. Fond vague, blanc 
et brun. 

Signé à gauche, en bas : Ch. Chaplin, 1884. 



49 1 , Portrait de M^^ M. . . 
H, Jf^iy. — L. o^-jl, — Fig. grandeur naturelle, ju&qu aux genoux. 

Jeune femme^ vue de trois quarts, la tête de face, en costume de bah 
Elle porte sur le haut de sa chevelure blonde une houppette de 
plumes blanches, La robe blanche, décolletée, est garnie au corsage 
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de plumes d'autruche blanches. Un petit ruban blanc lui serre le 
cou. Ses bras nus tombants retiennent un manteau bleu, bordé de four- 
rure noire^ à revers blancs. Fond de draperies blanchâtres. 

Signé à gauche, en bas : Ch. Chaplin. 1884. 



CHARTRAN (Théobald), né à Besançon, élève de M, Ca- 
baneh — Rue Prony,63. (Voir les Litres d'or de i88i et 1O83.) 

505. Portrait de M''« Reichenberg^ sociétaire de la Comédie- 
Française. 

H. o^n^S, — L, o"^33. — Petite figure en pied. 

Elle est assise, de profil, dans un fauteuil à fond bleu, la tête tour- 
née de trois quarts, en robe rose décolletée, devant une tenture rouge 
qui se relève sur la gauche et laisse voir, au fond, quelques meubles 
près d'une croisée. 

Signé à droite, en haut : Charlran. 1884. 



COL LIN (Raphaël), né à Paris, élève de M, Caban eh 
Médaille 2*^ classe 1873.— Rue de Vaugirard, 152 (impasse 
Ronsin, 6). 

57 j. Été. 

H. 3"ii8. — L. 411120. — Fig. grandeur naturelle» 

Une prairie en fleurs devant une rivière. Au milieu, sur le premier 
plan, une jeune femme, qu'on voit de dos, est assise, toute nue, les 
jambes enveloppées d'une draperie blanche, et se tourne, à gauche, vers 
une autre baigneuse accoudée sur le gazon. Un peu en arrière sur la 
droite, une troisième baigneuse se tient debout, de face, le bras gauche 
relevé au-dessus de sa tête, et de la main droite retient sa jupe d'étoffe 
bleu tendre couverte de broderies rouges. Derrière elle, une autre est 
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agenouillée devant un buisson et cueille des lleurs. Sur la gauche, dans 
l'éloignement, au bord de la rivière, on aperçoit encore quelques autres 
baigneuses. Tune en train de remettre sa chemise^ deux autres assises 
sur le gazon. Une autre marche dans l'eau. Fond de feuillages verts 
sous un ciel léger et bleu* 

Signé h. droite, en bas : R. CoUin, 1884. 



CONSTANT (Benjamin), né à Paris, élève de M, Cabancl. 
— Avenue de Clichy , impasse Hélène, 15. (Voir le Lfire 
if or de iC8ï.) 

588. Les Chéri fus, 

H. "î^j^S. — L. 4"iio. — Fig. grandeur naturelle* 

Intérieur de harem. Tout le fond est occupé par un large divan en 
velours rouge broché d'or sur lequel reposent trois femmes nues, La 
première, à gauche, dans la pénombre, est assise, le dos appuyé contre 
la muraille, une étoffe verte jetée sur les jambes, le pied droit pendant, 
La seconde, assise sur le bord du divan, de profil, redresse son torse 
nu. Elle porte un diadème ^ des pendeloques, des bracelets, des an- 
neaux de jambe en argent ornés de turquoises. La troisième allonge^ 
de face, tout son corps sur le divan, A Textrémité droite est assis, les 
genoux croisés, un eunuque nègre^ en riche costume, qui tient son bras 
droit étendu sur des coussins et soulève de la main gauche la tenture 
d'une porte par où pénètre la lumière. Devant lui, au premier plan, un 
grand brûle-parfums en cuivre. 

Signé à gauche, en bas ; Bcnj. Constant. 



CORMON (Fernand), né à Paris, élève de MM, Cabanel^ 
Fromentin et Portaels. — Rue Rochechouart, 38, (Voir le 
Livre d\ir de 1880*) 
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599, Retour if une chasse à roitrs. [Age de la pierre 

polie,) 

Tableau de forme cintice : H. 6mo5. — L. 81^^95. — Fig, grandeur natiuelle. 

Au centre^ au deuxième plan, assis sur une grande pierre, devant une 
hutte en branches, est assis, de face, un vieillard ^ longue barbe blanche, 
tenant dans ses mains un couteau. Devant lui est étendu à terre un 
ours énorme que lui montre un homme vêtu d'une peau de bète, arnné 
d'une hache de pierre, qui s'avance à gauche^ au pied d'un grand 
arbre^ en tête d'un groupe de quatre autres chasseurs arnnés d'arcs et 
de flèches, dont l'un boit dans un vase que vient de lui offrir une 
jeune femme. A droite, près du vieillard, quatre enfants nus qui 
regardent dans diverses attitudes, et une jeune femme nue, debout, de 
face^ appuyée à un pilier de la hutte, près d'une vieille femme tenant 
une quenouille. Au premier plan, assise, de profil, une jeune femme, 
les jambes couvertes d'une fourrure, donne le sein à un enfant. A 
terre, une grande pierre à moudre et quelques vases de terre. Au 
fond, à droite, derrière la hutte, un escarpement rocheux ; à gauche, en 
contre-bas, la campagne ouverte. 

Signé à gauche, en bas : F. Cormon. 

Appartenant au Musée de Saint-^Gci main. 



N^^ 600. Porfraît de M. Marcel Deprcf. 
H. i^io. — L. o"^8o. — Fig» grandeur naturelle, jusqu'aux genoux. 

Il est assis, de trois quarts, dans un fauteuil à fond d'étoffe feuille- 
morte, la tête tournée à droite ; il tient un cigare dans sa main gauche 
tombant sur ses genoux. Front dégarni, yeux noirs, collier de barbe 
châtain clair, II est vêtu de noir. A gauche, un rideau de la même cou- 
leur qoje le fauteuil* 

Signé à gauchcj en bas : F, Cormon, 
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DAGNAN-BOUVERET (Pascal- Adolphe-Jeas^), né à 
Paris, élève de M. Gérôme. — Avenue de VillierSj 147. (Voir 
les Livres if or de 1880 et 1882.) 

N° 636» Portrait de G, Courtois, 
H. if^^2 3. — L. oi^83. — Fig. grandeur naturelle, jiisqu*aux genoux. 

Il est représenté de trois quarts, la tète nue, les mains dans ses 
poches j marchant vers la gauche, Cheveux ras^ barbe et moustaches 
blondes, yeux noirs, teint coloré, 11 porte une chemise de flanelle rouge 
flottante, un gilet grenat, une jaquette grise. Fond d'atelier de peintre 
garni de toiles sur les murs, Agauche^ sur le premier plan> un tabouret 
en tapisserie sur lequel est posée une palette. 

Signé à droite, en bas ; A mon bkn cher ami Gustave Courtois^ P,~A.-J, 
Dagnan. Paris, janvier iSS^. 

DANTAN (Edouard), né à Paris, élève de Pils. — A Saint- 
Cloud (Seine-et-Oise), parc de Montretout, i, {Voir les Libres 
d'or de 1880 et 1881.) 

N"^ 653. Un Atelier de moulage. 

Au premier plan, en travers, une table couverte de moules, de cu- 
vettes, d^ustensiles de mouleur. Sur la gauche, au second plan^ de 
profil, un ouvrier assis devant une table en train de retoucher un 
chien en plâtre. A droite, de face, un autre ouvrier travaille à une 
statue drapée qui est étendue sur une table. Au fond, sur une planche, 
un grand vase teinté en jaune et un bas-relief antique représentant un 
jeune homme qui lit. 

Signé h gauche, en bas, dans la table : F, Danian. 1884. 

Acquis par l'Etat. 
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DELAUNAY (Jules-Élïe), membre de Flnstitut^rue Notre- 
Dame-de- Loretta, 58. (Voir les Livres d'or de 187961 1881.) 

710, Portrait de M. Régnier. 

H. 0^^192, — L. o^iyS. — Fig. grandeur naturelle » h mi-jambes. 

Il est assis le visage de face, le corps un peu tourné vers la droite^ 
les jambes croisées, dans un fauteuil à fond jaune. Il laisse tomber sa 
main gauche sur son genou, et^ dans la main droite appuyée au bras 
du fauteuil, tient un livre entr'ouvert. Cheveux gris et courts^ favoris 
gris, 11 porte un pantalon gris, un gilet et une redingote noirs. Au 
fond^ un lambris de bois peint en gris. A droite, une tenture jaune. 

Signé h gauche, en haut : Ddaunay. 1884, 



N ^ 7 1 1 , Portrait de M^^' M. C... 

H. 2^08, — L. r"'^2 5, — Fig. grandeur naturelle, en pied. 

Jeune femme blonde, en costume gris d'amazone, portant un cha- 
peau gris d'homme à haute forme, en train de descendre, de face, Tes- 
calier d'un château. Elle appuie sa main gauche sur la rampe de fer^ et 
de la droite, qui tient une cravache^ relève sa longue jupe. En bas, à 
gauche, un carlin, les pattes de devant sur la première marche, se dresse 
vers elle en jappant. A gauche, des touffes de feuilles et de fleurs. Dans 
réloignement à droite, Tangle d'une construction en briques* 

Signé à gauche, en bas : Elle Ddaunay. 1884* 



DEMONT (Adrien-Louis), né à Douai (Nord), élève de 
M, E. Breton. — A Montgeron {Seine-et-Oise). — Rue de la 
Villa. (Voiries Lèpres d'or de 1879 et de 1882.) 

730, La Nuit. 

H, 1^35, — L, 2^30. 
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Une campagne montueuse, nue, désolée. A gauche, une cuve de 
pierre carrée dans laquelle coule une fontaine. Au fond, le croissant 
jaunâtre de la lune se lève dans un ciel nuageux. 

Sigaé à dioiie, en bas : Adr'œn Demont. 1884. 

Acquis par l'Etat. 



DUBOIS (Paul), membre de Tlnstitut. — A TÉcole des 
Beaux-Arts, rue Bonaparte , 14, (Voir les Lii^res d'or depuis 
1879O 

N'^SïS. Portrait de M'^'J... 

H. o^^o, — L. o"^25. 

Jeune dame brune, en buste^ de profil, tournée à gauche. Elle porte 
une perle à Toreille et une robe décolletée de couleur rouge et bordée 
de fourrure. Fond verdâtre. 

Signe à droite, en haut : P. Dubois. 

Portrait de M. C. R. D.,, 

H. omSo. — L. o"^35. 

Jeune garçon^ en buste, vo de face. Longs cheveux blonds tombant 
sur les oreilles. Il porte un vêtement noir ouvert sur la poitrine et une 
chemisette flottante. Fond neutre. 

Signe à droite, en haut : P. DaboU. 

DUEZ (Ernest-Ange), né à Paris, élève de Pils* — Boule- 
vard Berlhicr, 39, {Voir les Livres d'or de 1879 et 1880,) 

N*^ 829. Sain! François d'Assise ; miracle des roses. 
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« Ses compagnûn&, itiquiets, se mirent à sa recherche et le trouvèrent 
dépouillé de sa tunique et se roulant dans la neige et dans un buisson d'é- 
pines et de ronces. Ils le plaignaient et voulurent le revêtir eE panser ses bles- 
sures, « Laissez, leur dit-il, ce sont des roses. » Et ils virent, en effet , des 
roses qui tombaient de sa poitrine et s^effeuillaient sous ses pas. î> 

{Vit d€ saint François tV Assise] 
H. 2"i9o. — U 3"^o5. — Fig, grandeur naturelle* 

Dans un champ couvert de neige, le saint, nu jusqu'à mi-corps, 
debout, de face, lient des deux mains croisées sur sa poitrine une toufie 
de roses. Un religieux, le capuchon sur la tête, à gauche, s'approche 
de lui et lui met la main sur l'épaule. A droite, un autre moine, plus 
âgé, s'incline en baisant le pan de son froc. Un troisième, vu de face, 
s'agenouille derrière et prie, A Tarnère-plan , à gauche, entre les 
arbres dénudés, on voit encore accourir deux moines. 

Signé à droite : £, Duez. 1884, 

AcQuiâ PAR l'État. 



DUPRÉ (Julien), né à Paris, élève de Pils, de Lehmann et 
de M, Laugée. — Boulevard Flandrin, 10. — (Voir les L^W 
tforde 1880 et 1881O 

853, La Prairie normande. 

H, 21^10. — L. 30118, — Fig. grandeur naiurellc. 

Une jeune paysanne, vue de face, s^efforce de retenir par son licou 
une vache rousse, qui veut manger des têtes de choux. Une autre 
vache, noire, se tient sur la gauche. Une troisième, vue de profil, est 
en train de paître, sur la gauche, derrière un tronc d'arbre. Fond de 
coteaux boisés et verts sous un ciel blanchâtre. 



Signé à droite : Julien Dupré. 1884. 
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FANTIN^LATOUR (Henr[), ne à Grenoble, élève de son 
père et de M. Lecoq de Boisbaudran. — ■ Rue des Beaux-Arts, 
8. (Voir le Lipre d'or de 1 879*) 

N*^9io. VÈhtde. 

H. l'^oo. — L, i"^32. — Fîg. grandeur nalurelle. 

Jeune femme brune, en cheveux, vue de profîL Elle est assise sur 
une chaise, une palette dans une main, un pinceau dans l'autre^ et se 
penche pour regarder une toile posée sur un chevalet à droite* Près 
du chevalet , sur une petite table, quelques œillets jaunes dans un 
porte-bouquet en verre. 

Signé à droite, en bns : Fanlin. i883. 



FERRIER (Marie-Augusti.n-Gabriel), né à Nîmes (Gard), 
élève de Pils et de M. Hébert. Prix de Rome 1872. M éd. 
2^ classe 1876, i^*' classe 1878, — Rue de Laval, 26. 

N" 920. Porinvi de M. Belolaud, 

H, ]^io. — L. o"iiî.— Fig. grandeur naturelle, jusqu*aux genoux. 

Tète nue, le front dégarni, les cheveux grisonnants, la barbe noire 
taillée en favoris; il est assis, de face, dans un fauteuil de bureau, 
les mains croisées. Il porte un vêtement noir. Fond gris. 

Signé k gauche, en haut : Cabncl F^rnVr. 

N*^ 921, Porfrati de M, le général Pittié, dans son cabinet^ au 
palais de VElysée, 

H* o™y2. — L, a"i52. — Petite figure en pted* 

Il est représenté de trois quarts^ la tête de face, en grande tenue 
militai rej avec la croix de commandeur. Il s'appuie à droite sur le 
bord d'une table de bureau et tient dans la main un papier. 

Signé à droite, en^ bas : Gahrkl Ferrier. 
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FLAMENG (Franço[s), né à Paris, élève de son perc et 
de MM. Cabane], J.-P, Laurens et Hédouin. — Rue Ampère, 
43. (Voir les Upres d'or de 1879 et i88k) 

N"^' 937. Massacre de Machecoul; 10 mars 1793. [Guerre de la 
Vendée J) 

H. 5"^oo. — L, 6»Ti4o. — Fîg. grandeur naiurelle. 

A gauche, sur le premier plan^ un homme, à demi dépouillé de ses 
vêtements, lié par les bras au tronc d'un gros arbre dénudé. A ses 
pieds, un cadavre étendu à terre ; plus loin, un monceau d'autres 
cadavres, parmi lesquels celui d'une jeune femme dont la poitrine est 
découverte. Au milieu, une jeune dame^ en riche costume, coiffée d'un 
grand chapeau à plumes, s'appuyant sur une longue canne, s'approche 
de cette victime, qu'elle regarde curieusement. Près d'elle se tient un 
officier de chouans entre deux autres jeunes femmes. Sur la droite, un 
jeune soldat retient un chien par sa laisse. Derrière le groupe principal, 
à l'arrière-plan, une troupe de chouans armés devant quelques chau- 
mières. Sur la gauche s'élèvent les murailles et la tour d'angle d'un 
vieux château. Ciel gris et triste. 

Signë à droite, en bas : Frmçoh Flamtng. 

Acquis PAR l'État, 



GÉROME (Jean-Lbon), membre de l'Institut^ né à Vcsoul, 
élève de Paul Delaroche. — Mcd, 3^ cL 1847; "^l- '^^4^ 
1855 (E, U,) ^ 1855; membre de l'Institut, 1865; méd, d'hon- 
neur, 1867 (E, U.); O, ^ 1867, méd, d'honneur 1874; 
1878* Rappel de mcd, d'honneur, 1878 (E. U.). — Boulevard de 
Clichy, 65. 

N° 1038. Fente d'esclaves à Rome, 

Sur une estrade en planches, au fond d'un hémicycle voûté en briques, 
devant un comptoir derrière lequel se tiennent deux scribes, un gros 
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homme, en palHum jaune à bordure rouge, est en train de faire la 
criée. Il montre de la main une jeune femme, nue, qui se tient debout 
de face, à droite, se cachant les yeox. Près d'elle, est assis un adoles^ 
centj nu, qui tient ses genoux dans ses mains; un autre, derrière, de- 
bout, s'appuie au comptoir à côté d'une femme drapée qui porte un 
enfant en maillot. Sur le premier plan, en bas, on voit, de dos, à 
mi-corps, un groupe d'enchérisseurs dont quelques-uns lèvent les 
mains- 

Signé à gauche j en bas : J.-L. Gàômc, 

Appartient à S. A. I, le giand-diic Serge, 



N° 103 1 . La Nu if au désert. 

H. o^So. — L. 0^45, 

Un désert de sable, monlueux et gris, à la lueur des étoiles. Au 
fond, une silhouette de montagnes dentelées. Sur le premier plan, à 
gauche^ devant un trou, est allongée une tigressc, vue de profil, qui 
regarde ses deux petits jouant à quelques pas d'elle. 

Signé à gauche, en bas ; J.-L. Géràmc. 



GERVEX (Henry), né à Paris, élève de MM. Cabanel, 
Brisset et Fromentin, — Rue de Rome, 62, (Voir le Ltire 
d'or de 1883,) 

1033. Polirait de M. Alfred Stevens. 

H. 1^42. L. iT"o8, — Fig. giandeui naturelle, jusqu'aux genoux, 

11 est représenté de face, assis^ un chapeau noir de haute forme 
sur la tête, vêtu d'une redingote noire, un pardessus jeté sur l'épaule 
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droite. Longues moustaches noires ^ cheveux courts et grisonnants» 
Dans la main gauche, gantée de jaune et posée sur le genou gauche, il 
tient un gant, et dans la main droite, nue, une canne et une cigarette 
allumée. Fond gris verdâtre. 

Signé h ga II clic, c;i baut : H. Cctvcx. 

HARPIGNIES (Henri-Joseph), né à Valencîennes (Nord), 
élève de J . Achard, — Rue de TAbbaye, 14. (Voir les Ltpres 
if or de 1882 et 188}.) 

N° 1 175. Le Loing\ Vue prise dans les hois de la TrémeUcric 
[Yonne). 

H* \^oo. — L, o™8:ï. 

Sur le premier plan^ à droite et à gauche, de grands arbres aux 
fûts élancés, aux feuillages brûlés et raréfiés par l'automne, jetant de 
longues ombres dans l'herbe de droite à gauche. Dans le milieu, 
une éclaircie laissant voir un cours d'eau et au fond une plaine 
terminée par des coteaux bas d'un ton bleuâtre. Le ciel, azuré dans la 
hauteur, est teinté de jaune sur Thorizon, 

Signé h gauche, en bas : Harpigmes. 1884. 



1 176. Lever de lune; étang de Grand-Rue [Yonne), 
H. o"i70. — L. 1^04. 

Une berge au bord d'une eau calme, A gauche, quelques rochers 
bas et quelques arbres. A droite, au premier plan, deux petits arbres 
au pied desquels est amarrée une barque. Au fond, la lune se lève îi 
rhorizon au-dessus d'une ligne de coteaux bleuâtres. Ciel clair d'un 
gris azuré. 

Signé à gauche, en bas : H. Harpîgfùcs, 



Acquis par lTt.\t, 
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HÉBERT (Ernest), membre de T Institut. — Boulevard 
Rochechouart, 55. {Voir les Liwes ifW depuis 1879.) 

ï 184. Muse. 

H. 0^47* — o"i38. — Tcte de grandeur naturelle. 

Tète de jeune femme brune, vue de face. Couronnée d'une branche 
de lauriers d'or, elle porte aux oreilles de grandes boucles d'or et au 
cou plusieurs rangs de perles d'or. Un léger voile bleu flotte sur ses 
épaules en laissant sa poitrine découverte. Fond de bois vert très 
lumineux. 

Signe à gouche, aiwicssus de répaule : H. 



N*M 185. Porfrail de M"^ L. de U.,. 

H. o"i47* — ' L, o"^40. — Fig* de grandeur narurelle, en buslc» 

Jeune femme blonde^ aux yeux bleus et clairs, vue de trois quarts, 
un peu tournée à gauche, sous une lumière frisante qui éclaire le som- 
met de sa chevelure. Elle porte un vêtement brun ouvert sur le cou. 
Fond de feuillage vert. 



HEILBUTH (Ferdinand), né à Hambourg, naturalisé 
Français, O, i88k — Rue Ampère^ JJ. (Voir le Lipre (Tor 
dei88i.) 

N'^ 1 188. Promenade. 

Sur un étang calme s'avance, de gauche à droite, une petite barque, 
peinte en vert^ conduite par un paysan coiffé d'un chapeau de paille. 
A l'arrière^ sont assises cinq petites filles, tenant des joujoux et des 
fleurs, accompagnées par une religieuse* Dans le fond, on aperçoit^ 
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à gauche, sur la rive boisée^ quelques promeneurs; à droite, un bàli- 
ment blanc, avec un auvent vert, au pied duquel est arrêtée une bar- 
que; au milieu, les maisons d'un village répandues sur une pente verte. 

Signé à gauche, en bas : Hedhuth. 

HENNER (Jean-Jacques), né à Bernwiller (Alsace), — 
Place Pigaile, ii. (Voir les Lim'cs d'or depuis 1879.) 

1^95- Christ au kvnheaiL 

H. oi^'^45. — L. i™82. — Fîg, grandeur naUirclIo. 

Nu, avec une petite ceinture d'étoffe blanche^ il est allongé^ en 
profil, sur le dos, la tête à gauche, sur un linge blanc. Cheveux et 
barbe roux. Fond neutre. 

Signé à gauche, en bas : J.-J. Henncr. 

Acquis par i/Ëtat. 



J 196. Nymphe qui j^leinw 

H. o"i83. — L. o'"67* 

Jeune femme nue, à genoux, vue de profil, tournée à droite, Elle 
pleure, au milieu d'un bois, la tète dans ses mains^ ses cheveux roux 
tombant sur ses épaules. A gauche, un coin de ciel bleu au-dessus des 
arbres bruns. 

Signe h. droite , en bas : J.-J. Hinncr. 

LAURENS (Jean-Paul), né à Fourquevaux, élève de 
L. Cogniet et de M. Bida, — Rue Notre-Dame-des-Champs, 
{Volt les Liprescl\v de 1879, 1880, 1882.) 

1422, Vengeance d'Urbain VL 
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Intérieur d'en cachot circulaire à voûte de pierres, A gauche^ quatre 
cardinaux étranglés^ en robes rouges, sont étendus à terre, les uns 
près des autres, les yeux encore ouverls. Sur un banc, derrière, est resté 
un chapeau rouge. A droite, debout, de profil, se tient, regardant les 
cadavres, les deux mains sur la poitrine^ îe pape en chasuble violette 
brodée d'or, coiffé d'une calotte rouge à bordure fourrée de blanc* Du 
sommet de la vcùte pend une corde avec une poulie. Au fond du 
cachot une porte ouverte. 

Signe à droite, en bas : Jean-Paul Laurmî. 



LEFEBVRE (Jules), né à Tournan (Seine-et-Marne), élève 
de L. Cogniet. Rue de La Bruyère, 5. (Voir les Liprcs d'or 
depuis 1B79-} 

N** 1471^ V Aurore. 

H. 2 "^^08. — L. l'-^^io. — Fi g. grandeur naturelle. 

Elle est représentée sous la figure d'une jeune femme nue, qui s'en- 
vole, presque de face, au-dessus d'une nappe d'eau couverte de 
nénuphars-, et laisse flotter en arrière sa chevelure blonde en souIe-- 
vant, des deux bras, au-dessus de sa tête, un léger voile de couleur 
bleuâtre. Elle porte sous les seins une étroite ceinture jaune. A gauche 
des nuées grises teintées de rose. 

Signé à gauche, en bas : Juhs Lcf^bvrc. 

Appartient à M. S.-P. Avery. 



N ° 1472. Porira H de M * ** . 

H. — L, o'"82. — Fig. jus(|u'aux genoux de grandeur naturelle. 

Jeune femme blonde, assise, un peu tournée à droite, en robe 
de mousseline décolletée^ à manches courteSj serrée à la taille par une 
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ceinture de même couleur. Sa tète est nue, et elle tient ses mains nues 
croisées sur ses genoux. Elle porte une rose blanche sur le sein gauche. 
Fond de ciel bleu mêlé de nuages. 

LHERMITTE ( Léon- Augustin J , né à Mont-Saint-Père 
{Aisne)j élève de M. Lecoq de Boisbaudran. — Rue Vauquelin, 
19. (Y on les Livres d'or dù 18B0, 1882, 1883.) 

1538, Les Venc{ani:(es. 

H* 2™So. — L. 2"io3. — Fig. grandeur naturelle. 

Au milieu d'une vigne, une jeune paysanne^ debout^ vue de face, 
la tète nue et les bras nus, la main gauche sur la hanche^ tenant dans la 
main droite un panier plein de raisins, regarde à ses pieds un petit gar- 
çon, assis à terre, qu'on voit de dos, en train de manger des raisins, A 
gauche, un vendangeur, en bras de chemise^ se penche de profil pour 
couper une grappe avec une serpette. Une vieille paysanne, sa serpette 
à la main, à côté de lui, fait le même mouvement. Derrière elle se dresse 
le tronc d'un grand arbre. 

Signé à gauche, en bas : Lhennitk, 1884. 



LUMINAIS {ÉvARisTE- Vital), né à Nantes, élève de L. Co- 
gniet et Troyon. — Rue de Laval, 26 (avenue Frochot)» (Voir 
le Lipre d^or de 1880.) 

N« 1588. Faite de Gradlon, 

Le roîGradIon, surpris dans sa ville d'Is par Icâ eaux de TOcuan, n'eut que 
!e temps de se sauver h cheval avec sa fille Dahut et saint Guénolc. Ce der- 
nier dit au roi : « Débarrasse-toi du démon que tu portes en croupe, car c*est 
lui qui, par ses désordres, a attiré la colère du CieL Le roi, reconnaissant 
dans cette voix celle de Dieu, eut le courage d^abandonner sa fille et put 
aborder à l'endroit appelé aujourd'hui Douar ne nez. 

H. 2 "^00. — L. 3^08. — Fig. un peu moins grandes que nature* 
A droites monté sur un cheval blanc qui se cabre^ le vieux roi^ en 
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tunique blanche^ s'avance de face, poursuivi par la mer qui déferle avec 
fureur. De la maia droite il repousse dans l'eau sa fille montée en 
croupe derrière lui, tandis qu'à son cote galope, de face, sur un cheval 
brun, le moine serrant de la main gauche un coffret sur sa poi- 
trine et se penchant vers lui en montrant le ciel de la main droite. 
Au fond, à gauche, les derniers toits de la ville d'Is au-dessus de l'eau. 
Ciel noir d'orage. 

Signé h gauclie, en bas : V. Lumuxais. 

Acquis par i'Eiat. 



MÉLINGUE (Lucien), né à Paris, élève de U Cogniet 
et de Gérôme. — Rue des Pyrénées, 336. (Voir le Livre d'or 
de 1879,) 

N'' 1683. DesgeneUes ilnoadant la peste, 

« Ce fut pour rassurer les imaginations et le courage ébranlé de Tarmée 
qu'au milieu de TliopiLal je Uempai une lancette dans le pus d'un bubon, 
appartenant à un convalescent de la maladie au premier degré, et que je me 
fis une légère piqûre dans Taine et au voisinage de Taisselle,.. » 

[ DESGENETTESj Hisîoitû médicaU de l'armcc d'Orient.) 
H. i^^47- — E. i"^9i . 

Au milieu, debout^ de face, Desgenettes^ en culottes blanches, la 
chemise ouverte, se pique, avec une lancette, sous Taisselle gauche, A 
droite^ se tiennent trois infirmiers dont l'un l'aide a abaisser sa chemise. 
Derrière, un Arabe tenant un coffre ouvert, A gauche, étendu sur de 
la paille, un pestiféré, coiffé d'un bonnet rouge, dresse la tête vers 
Desgenettes et le regarde, tandis qu'un infirmier lui bande la poi- 
trine avec un linge. Entre eux, k l'arrière-plan, se tient un nègre en 
tunique bleue et bonnet blanc. Plusieurs autres pestiférés sont rangés 
h la suite sur des grabats. Au fond, on aperçoit deux Arabes en train 
d'enlever un mort. 

Signé à gauche, en bas : Lucien Mcltngue. i88^. 
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MERSON (Luc-Olivier), ne à Paris, éièvc de Pils et de 
G* Chassevent, — Boulevard Saint-Michel , ïij, (Voir les 
Lhres d'or de 1879 et de 1881.) 

1698. Aiigelo piiiore. 

H, 0=^73. — L. 0^43. 

Intérieur d'église italienne. A gauche, ouvrant sur une chapelle, une 
arcade à moitié peinte^ devant laquelle se dresse on échafaudage. Sur 
la plate-forme de Féchafaudage, un moîne assis s'est endormi , sa palette 
\ la main, tandis qu'un auge, monté sur son escabeau, est en 
train de peindre sur la muraille une tête de Vierge. Un second ange, 
volant, tient un pot de couleurs. En bas^ sur les dalles, au pied de 
réchafaudage j un jeune garçon, assis sur une pierre ^ broie des 
couleurs. 

Signé à droite, en bas : Lac-OVmtr Mer son. MDCCCLXXXML 



N*^ 1699. Le Jagëmenl de Paris. 

H, oii"82. — L. os^^5o. 

De face, sur un terlre, accoudé au socle d'une statue archaïque de 
Pan en bronze, TAniour adolescent, tenant dans la main gauche deux 
colombeSj montre, dans sa main droite levée, en souriant, une orange, 
A ses pieds, sur le sol, sont jetés pêle-mêle Tégide aux tètes de cou- 
leuvres agitées et menaçantes, desmanteaux^ des sceptres^ des couronnes, 
des cuirasseSj des sandales, etc. En bas, à gauche, un paon se retourne 
vers lui, à droite, un hibou s'envole. Au fond, une ligne légère de 
montagnes sous un ciel clair. 

Signé à gauclie^ en haut ; LaC'Olmfy Mcrsoiu 



PELOUSE (Léon'Gekmain), ne à Pierrelaye (Seinc-ct- 
Oise). — Rue Poncelet, 26. (Voir le Livre d'or de 1879.) 
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1874. Grand-Camp. Marée basse. 

H. imo3. — L. i'^49. 

Une longue plage de sablCj toute blanche sous un cîel noir^ sur 
laquelle marchent^ à gauche^ d^un pas pressé, plusieurs pécheurs, des 
filets sur répaule, vers une ville dont les constructions s'aperçoivent 
dans réioignement. A droite, au premier plan, quelques flaques d'eau. 
Au fondj la ligne sombre de la mer. 

Signé h gauche, en bas : G. Pdousc. 1884. 



PUVIS DE CHAVANNES (Pierre), né à Lyon, élève de 
Couture et de H. Scheffer, — Place Pigalle, 1 k (Voir les Livres 
d'or depuis 1879.) 

1994. Le Bois sacré, cher aux Arls et aux Muscs. 

Sur le premier plan, à gauche, au pied d'un grand laurier, une Muse, 
les jambes drapées, est assise de profil, tournée à droite vers un lac 
que dorent des reflets de soleiL Au-dessus du lac volent deux figures 
drapées dont l'une porte une lyre. Un peu plus sur la droite, deux autres 
Muses, l'une de profil, drapée de blanc, l'autre qu'on voit de dos, 
nue jusqu'à la ceinture, s'entretiennent ensemble. Dans le milieu, sur un 
arrière-plan, près d'un portique ionique, sont groupées cinq autres 
Muses, dont l'une, assise, au milieu^ reçoit des fleurs que lui apporte un 
enfant. Des deux qui se tiennent à gauche, Tune est assise sur un banc, 
l'autre^ debout, tient sa main sous son menton. Les deux qu'on voit à 
droite sont debout, l'une levant la main au ciel, Tautre tenant une ta- 
blette. Un peu plus à droite, au premier plan, la neuvième Muse est 
assise dans l'herbe, la main gauche appuyée sur un papyrus. Près d'elle, 
dans l'angle, sont deux adolescents nus : l'un, un genou à terre, tresse 
une couronne; l'autre, debout, est en train de cueillir une branche de 
laurier. Fond de montagnes azurées sous une ligne de ciel couleur d'or* 

Signé à gauche, en bas : Puvk de Chavanncs. 1884, 
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ROBERT^FLEURY (Tony), né à Paris. Méd. 1866, 1867 
et 1870; méd. d'hon. 1870, * 1873 ; méd, i'^*^ cL 1878 (E, U.), 
— * Rue de Douai, 69, 

2062, Portrait de M. Robert-Fleury . 

H. i"i^3. — L, \^<^\ . — Fig, grandeur naturelle, à mi-janibes. 

Il est assis, vu de trois quarts, tourné à droite^ dans un fauteuil de 
chêne sculpté, les jambes croisées. De la main gauche il tient sur ses 
genoux un chien carlin ; sa main droite repose sur le bras du fauteuil. 
Il est coiffé d'une petite calotte couleur violet foncé et porte sa barbe 
blanche taillée en collier* Gilet et pantalon noirs, pardessus marron 
foncé* Derrière lui on aperçoit une esquisse du tableau de la Mort dt 
Michel-Ange, Au fond, à droite, un casque pendu à la muraille. A 
gauche^ sur le premier plan, un meuble bas sur lequel est posée une 
palette. 

Signé dans le meuble : T. Kobert-Fkury, 



ROUSSEAU (Philippe), né à Paris. — Avenue Frochot, 15 
(rue de Laval)* (Voir les Livres d'or de 1879, 1880 et 188 j*} 

2102. Les Chrysanthèmes, 

H* iî"38. — L. o"^92* 

Un gros bouquet de chrysanthèmes dans un vase de faïence blanche 
à large panse j posé sur une plaque de marbre* Au fond une glace 
Louis XVI à cadre sculpté, sur le coin de laquelle, à droite, tombe 
une draperie violette* Près du vase, à gauche, un verre à pied dans 
lequel trempent quelques roses ; à droite, une bague à chaton d'éme- 
raude et un gant jaune. 

Signé à droiiCj en bas : P/u Kousstaa, 1884. 



SAUTAI (Paul-Emile)^ né à Amiens, élève de MM. J. Le- 
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febvre et Robert Fleury. Mèd. 1870, 2^ cl. 1875, 3^ cl. 1878 
(E* U,). — Rue Notre-Dame-des-Champs. 74. 

21 56. Prière. 

H. 1^07. — L. ["^49. 

Intérieur d'église blanche et nue. A droite, devant Fouverture d'une 
grande voûte, sont agenouillées sur un petit banc deux religieuses en 
manteaux noirs et scaputalres blancs, A gauche, au deuxième plan, un 
banc de bois et un porte-cierge en bois. Dans Tangte du mur est sus- 
pendue une gravure en couleurs encadrée de noir. 

Signé à gauche^ on bas : P. Sautai. 



SAUZAY (Adrien-Jacques), né à Paris, élève de M. Pasini, 
Méd. 3*^ cl 188 1, 2^ cl 1883, — Rue d'Orsel, 19, (Voir les 
Livres d-or de 1881 et de 1883.) 

2160, Fin if automne. 

H. i"^2i. — L, 2^05. 

Un étang marécageux couvert de joncs et de roseaux. Sur la rive, au 
milieu, à Tarrière-plan, on aperçoit quatre maisons basses, couvertes 
en tuiles, derrière une rangée d'arbres^ et sur la gauche, au fond, une 
autre flaque d'eau entourée d'arbres. Feuillages jaunis, ciel gris et 
nuageux. 

Signé à gauche, en bas : A. Sauzay. 

Acquis par l^État, 



SEGÉ (Alexandre), né à Paris, M éd. 1869, méd. 2^ cl. 
1873, * 1874, méd. fc\. 1878 {E.UO- — Rue de Navarin, 2 k 

2199. En pays char train. 



Une large route dans une plaine sur laquelle s'avance un grand 
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troupeau de moutons conduit par un berger. Au deuxième plan^ à 
gauche de la route^ trois arbres et un petit groupe de chaumières; à 
droite, une rangée de maisons basses et de murs. Au fond, les flèches 
de la cathédrale de Chartres. Grand ciel blanc et lumineux traversé 
d'un long nuage* 

Acquis par l'Etat. 



WAUTERS (Emile), né à Bruxelles. Méd, 2^ cL 1875, rapp, 
1876, méd. d'honneur 1878 (E. U.), 1878. — A Bruxelles, 
rue Froissart, 1 1 1. 

N"^ 2434, Portrait d'enfant à cbemL 

H. an^So. — L, 2 '1107. ~ grandeur naturelle. 

Le cheval, qu'on voit de profil, tourné à gauche, sur une plage de 
sable, est de couleur isabelle. Le jeune garçon qui le monte est vêtu 
d*un costume de velours bleu. La tête nue, il tient les rênes de la main 
droite, et se retourne pour regarder en face, en posant sur la croupe 
sa main gauche dans laquelle il tient une coifl'ure noire. A ses pieds, 
sur le sable, un petit bouledogue noir, serrant une canne entre ses 
dents, dresse vers lui la tête. Au fond, on aperçoit quelques construc- 
tions sur la dune. Ciel gris chargé de nuages. 

Signé à gauche, en bas : Émik Wauîtn. 1880. 
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GRAVURE EN MÉDAILLES ET SUR PIERRES FINES 



MÉDAILLES DE PREMIÈRE CLASSE 



LEVILLAIN (Ferdinand)^ né à Paris, élève de Jouffroy, 
Méd, 2*^ cL 1882. — Rue du Chemin-Vert, 15. (Voir le Livre 
d'or de 1B82.) 

N*^ J706. Les Éléments, les Mois et les Saisons. 

Coupe. Piatic. 
H. ii^oo. — L. i^oo. 



Au centre, Apollon sur son char. Alentour, quatre sujets symbo- 
lisant les quatre éléments : Vénus [Aqaa], Vulcain (Ignh), Pomone 
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{Ttrra}^ Eurus, Zéphyr, Auster (Aer). Sur le marli les douze signes 
des Mois et douze scènes champêtres rappelant les diverses saisons. 

Signé près de la %ure de Vulcaia : F. LcviUain fecit anno 1884. 



STEINER (Clément-Léopold), né à Paris, élève de Jouf- 
froy, — Impasse du Maine, 1 1. 

5916. Berger et Srlrnin. 

Groupe. Plâtre* Figures nues de grandeur naturelle. 
H, %^$o. — L, ii^o5* — Pr. o^^S. 

Le berger, debout^ [es jambes écartées, tient en l'air, par la cein- 
ture, de son bras gauche tendu, un Sylvain enfant, qu*i! tire, en riant, 
de la main droite^ par une tige de liane enroulée à son petit pied de 
bouc. Il porte suspendues à sa ceinture de cuir une peau de bête et 
une gourde. Entre ses jambes, à terre, une branche de ronces. 

Acquis far l*État, 



ROLARD (François-Laurent), né à Paris, élève de Jouf- 
froy et de M, Crauk. Mention honorable 1881, méd. }^ cl. 
1882, — RueMayet, 16, {Voir les Liprcs d'or de 1881 et de 1882,) 

N*^ 3867. Sauvé. 

Groupe- Plâtre, Figures nues de grandeur naturelle. 

H. îi^oB.— L. i^ob, — Pr. 1^20. ; 

Un homme nu, aux cheveux mouillés et pendants» sort de l'eau 
posant en avant le pied gauche sur le soL II porte dans ses bras un 
adolescent qui s'affaisse^ presque assis, sur sa jambe gauche, et lui tient 
par derrière les deux mains suspendues au cou. A sa gauche, une 
touffe de joncs. 



MÉDAILLES DE DEUXIÈME CLASSE 



PEYNOT (Emile-Edmond), né à VilIeneiive-sur-Yonne, 
élève de Jouffroy et de M, Hiolle. Méd, j^cK 1883, — Villa 
Médicis, à Rome. (Voir le Livre d'or de 1883.) 

3815. Pro patria. 

Statue, Plâtre. Figure nue de grandeur naturelle. 

Jeune homnne étendu à terre, sur le côté gauche, les jambes serrées, 
les yeux fermés, la tète pendante. Il tient dans la main gauche un 
tronçon de sabre brisé. Une bandelette entoure sa tête» 

Acquis par l'État, 



PERRAULT (Edmond), né à Paris, élève de M, Maillet, 
Mention honorable 1882. {Voir le Livre d'or do i88e.) 

N« 3807. Ahel, 

Statue, Marbre. Figure nue de grandeur naturelle. 
H, Q"^5$. — L, i"i65. — Pr. 0^60. 

L'adolescent est étendu à terre sur une peau de bête. Il est tombé 
du côté droit, les deux bras en avant, la jambe gauche repliée sous 
la droite. Son bras gauche pend en dehors, sur la plinthe. 

Acquis far l'Etat, 
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MARIOTON (Eugène), né à Paris, élève de MM. A. Du- 
mont, J, Thomas et Bonnassieux. Mention honorable 1882, 
méd. }^ cl 188). — Rue Michel-Bizot, 199. (Voir les Livres 
d'or de 1882 et de 1883O 

N*^ 37^9' Ckacku. 

Statue. Plâtre. Figure nue de grandeur naturelle. 
H. ini5o. ^ oTîiSo. — Pr. 01^80. 

Il est assis sur un rocher, la jambe droite en avant, la jambe gauche 
repliée en arrière. Il se penche ï droite, la tète baissée, en entourant de 
ses deux bras une croix de bois plantée dans le soL 



LABATUT (Jacques-Théodore-Dominique), né à Tou- 
louse, élève MM. de Jouffroy, Falguière et Mercié, Méd. 3^ cl. 
1881. — A TAcadémle de France, à Rome, et, à Paris, boule- 
vard Saint-Michel, 115. (Voir le Livre d'or de 1881 •) 

3648, La Pomme de discorde. 

Bas-relief. Plâtre. Figures nues de grandeur naturelle. 
H. Srrioo, — L. 2^^o. — Pr. 0^65, 

Pâris est assis, à gauche, sur un rocher ; son chien appuie son museau 
à sa jambe gauche. Derrière lai une chèvre couchée. II tourne et 
redresse la tête à droite , vers Mercure descendant du ciel, qui lui 
remet une pomme de la main gauche et, dans sa droite levée, tient le 
caducée. En haut, sur la bande duZodiaque, Vénus, TAmour, Minerve, 
Jupiter et Junon. En bas, à droite, un tronc d'arbre. 



Acquis par l'État, 
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CORBEL (Jacques- Ange), né à Paris, élève de MM. Ca- 
velîer et Thomas, Méd. 3^ cl. 1877. — de Vaugirard, 59, et 
à Malakoff, rue de la Chapelle, 17, 

La Colombe et la Fourmi 

La fournit le pique au talon. 
Le vilain retourne la tête* 



(La FoKTAtNEj Fables^ II, xir.) 

Statue, Marbcc. Figure nue de grandeur naturelle, 
H, 2"^2o, — L. o"^9o. — Pr, 1^2$. 

Un jeune homme debout, posé sur le pied droit^ les deux bras tendus, 
tenant son arc dans la main gauche. Il retourne la tête, pour regar- 
der, par derrière^ son pied'gauche, dont la pointe pose sur une élé- 
vation de terrain et qu'une fourmi vient de piquerau talon. 

Acquis far l'État. 



N° 3396. Un Charmeur de serpents. 

Statue. Plâtre. Figure nue de grandeur naturelle* 
H. 2^Uq. — L. o™85. — Pr. 

Il se lient debout, le pied droit en avant^ la main gauche sur la 
hanche^et se penche en arrière en tendant son bras droit, autour duquel 
s'enroule un gros serpent, la tête dresséej dont la queue lui traîne par 
derrière jusqu'à la hanche gauche. Il a les cheveux nattés et tient dans 
la main droite une petite baguette. 
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PEPIN (Édouard-Félicien-Alexis), ne à Paris, élève de 
M. Cavelier. — Rue Denfert-Rochereau, 89, 

3806. Salomé. 

Statue. Plâtre* Figure décorative, de grandeur ualurelle. 
H. 2^135. — L. i"iio. — Pl. o"^/^. 

En jupe brodée, les seins nus, les bras nus^ les jambes nues, la taille 
serrée dans une ceinture d'orfèvrerie que retiennent sur ses épaules des 
chaînetteSj le bras droit appuyé sur unbassin, tenant de la main gauche 
une rose sur ses genoux, elle est assise sur un coussin, au sommet d'un 
socle triangulaire. Ce socle, sur chaque face, porte une statuette dans 
une niche : 1^ Un bourreau soulevant la tête du Précurseur dans la 
main gauche et tenant son épée dans la main droite. Au-dessous, l'in- 
scription : MORS. 2^ Une jeune femme dansant en agitant une 
écharpe. Au-dessous : SALTUS, 3^ Saint Jean-Baptiste, la main 
droite levée , tenant une croix dans la main gauche. Au-dessous : 
VERBUM, Les pilastres sont ornés de rinceaux dans le stjle de la 
Renaissance italienne. 



Acquis par l'État. 



MÉDAILLES DE TROISIÈME CLASSE 



MO M BU R (Jean-Ossaye), né à Ennezat (Puy-de-Dôme), 
élève de MM. Dumont et Bonnassieux. Mention honorable 
1882. ~ Avenue de Ségur, 39 (villa Ségur). (Voir le LiiTc 
d'or de 1882.) 

3757. Un Sauveteur. 

Sortant des flots amers, Thomme robuste et fort, 
Le vigoureux plongeur, aussi beau qu'un alblète^ 
Porte Tenfant, longtemps roulé par !a tempête. 
Qui, pâle, eîitre ses bras s'affaisse à demi mort. 
Affrontant le trépas, muetj sans terreurs vaines, 
Ubomme vient de lutter avec le gouffre noir. 
Ses muscles sont tendus, le sang gonfle ses veines» 
Il est calme pourtant, ayant fait son devoir, 
D*un pied ferme et nerveux atteignant le rivage^ 
Le héros inconnu, le modeste vainqueur. 
Songeant : « Il est sauvé! je sens battre son cœur », 
Pencbe son front bruni sur ce tendre visage. 

(Gabriel Marc-) 

Groupe- Plâtre. Figures nues de grandeur naturelle* 
H. 2"iiS* — L, 0^90. — Pr. ô^igo. 

Un homme sortant de l'eau, le pied gauche en avant posé sur urîé 
pierre. Il porte un jeune garçon, qu'il soutient, du bras gauche sous 
l'aisselle^ du bras droit sous les genoux pliés, en regardant sa tète 
penchée sur son épaule gauche. En face, à gauche, un pieu brisé 
avec un anneau auquel pend une corde nouée. 
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CHARPENTIER (Félix-Maurice), ne à BoUènefVaucIuse), 
élève de MM. Cavelier et Doublemard, Mention honorable 
1882, — Rue Chateaubriand, 1 1 . (Voir le Livre d'or de 1882.) 

})6j. Jeune pLiune. 

Statue, plâtre. Figure nue de grandeur naturelle, 
H, i^^û. — L. oni9a. — Pi\ o^^p. 

Il est assis sur un socle, la jambe droite en avant, le pied gauche 
posé sur une tète féminine de statue brisée^ qu'il regarde en penchant 
la tète. Il tient de la main droite^ derrière son dos, une houlette 
autour de laquelle s^enroule sa queue de bouc. 



QUINTON (Eugène), né à Rennes, élève de M. Cavelier, 
— Rue Béranger, 7. 

383 8. VÈMe du berger. 

Statue. Plâtre* Figure nue de grandeur naturelle. 
H. iH5, — L. i"i8o. ™ ?r. otïi8o. 

Jeune homme, assis sur un rocher, la jambe droite pliée sous la 
gauche allongée. Il s'appuie sur le rocher de la main droite et, les 
yeux fermésj laisse tomber sa tête en arrière. Il est coiffé d'un chapeau 
qui porte une étoile à son sommet. Entre ses jambes, une longue hou- 
lette; sous ses pieds, une corne et une syrinx. A gauche, son chien, 
assis, dresse vers lui sa tête. 

Acquis PAR l'État, 



HANNAUX (Emmanuel), né à Metz, élève de MM. Dû- 
ment et Bonnassieux, — Boulevard Beaumarchais, i8. 

5)9;- Bûcheron, 

Statue, Plâtre, Figure nue de grandeur naturelle. 

H. 2"i2o, — L, i"^45, — Pr. in^So. 
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Homme âgé, en marche, !a jambe droite en avant. Il p]ie sous le 
poids d'un énorme fagot de bois posé sur ses épaules, qu'il soutient 
de la main droite au moyen d'un grand bâton, tandis que, de la 
gauche relevée, il tire la corde qui le lie. 



LEFÈVRE (Camille), né à Issy-sur-Seine, élève de M. Ca- 
velicr. Mention honorable 1881, — Rue de Rennes, 76. (Voir 
le Liure d'or de 1881.) 

N° 3679. Le Gué, 

Groupe. Plâtre. Figure un peu plus grande que nature. 
H. 2^10. — L. o"^77. — Pr* i^iS. 

Jeune paysanne^ pieds nos et bras nus, en jupe courte et chemise 
flottante, coiffée d'une capeline, en train de traverser un gué sur deux 
grosses pierres* Le pîed droit en avant, elle relève sa jupe du même 
côté, et porte sous son bras gauche un petit enfant en chemise qui, de 
la main droite, s'emplit la bouche de raisin et tient une grosse grappe 
dans sa main gauche. 



GUI LLON (Auguste-Louis), né à Paris, élève de M M. Au- 
guste Dumont et A. Millet. — Avenue de Saint-Ouen, i u 

3854. Dernier Ennemi. 

Groupe, Plâue, Animal de grandeur naturelle. 
H. 1^00. ^ L. — Pr. onigS. 

Un loup marchant sur un champ de bataille, parmi des monceaux de 
débris. La patte droite en l'air, il flaire, dans les herbes^ la tête d'un 
cadavre coiffé d'un képij sous une roue de canon brisé* Entre ses pattes, 
un fusil chassepot et un casque prussien. 
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PUECH (Denys), né à Gavernac {Aveyron), élève de Jouf- 
froy et de MM. Falguière et Chapu. — Rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 233. 

j8ji. Jeune homme au poisson. 

Groupe» Marbre* Pelite figure nue» 
H, ï"^i5 — L. o'"5S. — Pr, 0^60, 

Debout j le pied droit dans l'eau, Tautre posé sur le rivage^ il enfonce 
son bras gauche dans l'ouïe d'un énorme poisson qui se redresse et se 
tortille en se renversant sur lui. Il lui arrache en même temps l'autre 
ouïe de la main droite. Derrière lui, une touffe d'herbes aquatiques. 

BARBAROUX (Pierre-François), né à Marseille, élève 
de M , Cavelier, — Rue de Vaugirard, 145. 

N*^ 3265. Grayîella l'Aimée. 

Statue. Plâtre, Figure nue de grandeur naturelle. 
H. — L. o^-jo. — Pr. om^S* 

Posée sur la jambe gauche, le pied droit sur une flûte de Pan, les 
cheveux pendants, elle agite de la main gauche, au-dessus de sa tête, 
un tambourin qu'elle frappe du revers de la droite. Une légère dra- 
perie, retenue I sa taille par une bandelette, descend derrière elle, en 
flottant, jusqu'à son talon gauche. 

BASSET (Urbain)^ né à Grenoble, élève de M. Cavelier, 
Mention honorable 1880* — Boulevard Saint-Jacques, 51. (Voir 
le Lipre d'or de 1880.) 

î 27 1 * i^^s Pre/mères Fleurs. 

Statue. Marbre. Figure nue de grandeur naturelle. 
H. i^î^o. — L. o^yo. — Pr. o"i6o. 
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Jeune fille debout, portant la coiffure égyptienne, avec un urœus 
pour aigrette* De la main droite levée au-dessus de sa tête, elle pose 
à gauche une fleur de lotus dans sa chevelure, qu'elle retient de la main 
gauche. En bas^ derrière elle, à gauche, une statuette de la déesse 
Pacht. Sur la plinthe, un scarabée* Sur le socle, une branche d'églan- 
tier* 

Signé derrière le pied droit : Urbain Bàssd, 1884, 
AcQUïs PAR l'État. 



VERNON (Frédéric-Charles -Victor), né à Paris^ élève 
de MM, Cavelier, Millet et Tasset* — Rue de Grenelle, 5 3* 

4019* Qiiaire médailles dans un cadre. 

1° Modik de médadk pour une exposition. Au milieu, une figure 
de Ville, assise sur un piédestal, la main gauche appujée sur un écu^ 
tend, de la droite, une couronne à un jeune homme, en tunique courte^ 
qui s'avance, à gauche, ayant dans une main un marteau et dans l'autre 
un caducée. A droite est assis un Génie adolescent qui tient une 
trompette. En haut est écrit : Exposition régionale. En bas : F, Ver- 
non, sculps. 1881 ; 

2^ Portrait de M, le docteur Charcot. Tète d*homme miir, de profil, 
tournée à droite, le menton rasé, avec de longs cheveux; 

3^ Modèle de médaille pour findustrie. Une femme drapée, le 
corps tourné h. gauche^ la tête de face, assise, et s'appuyant des deux 
mains sur un grand marteau. Au fond, des machines, des instru- 
ments, des cheminées d'usines. En haut est écrit ; Per industriam opes; 

4*^ Portrait de M. E. Champion. Tête de jeune garçon, de profil, 
tournée à gauche. Cheveux courts, col rabattu* A Tentour est écrit : 
Jean-Jo$€ph-Emik Champion, 
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HENNEGUY (Louis-Honoré), né à Audeville (Oise), élève 
de M. Yerry. — Rue de T Échiquier, 4, 

N ° 4001 . Nepdme et Minerve se disputant llwnneur de nommer 
la pille d'Athènes, 

Médaillon, Nacre. 
H> 0^35. — 0^33. 

m 

A gauche^ Neptune^ ayant à ses pieds le cheval; à droite, Minerve, 
regardant pousser l'olivier. 
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AUBÉ (Jean-Paul), né à Longwy (Meurthe-et-Moselle)^ 
élève de Duret et d'A,-L, Dantan. Mèd, 2^ cL 1874, rappel 
1876, méd. 3« cL 1878 (E, U.)-— Rue des Fourneaux, 74 
(impasse Frémin). 

Statue. Bronze, Fig. grandeur naturelle* 
H. 2fna5, — L. o"i8o. — ?r» o"^6o. 

1! est debout, la jambe gauche un peu en avant^ la tète dressée veis 
sa droite, la main droite levée pour prêter serment. Il tient un papier 
dans la main gauche. Cheveux frisés, cravate flottante, veste longue à 
manchettes débordantes, culottes courtes, souliers à boucles. 

Destinée à la Chambre Je$ députéi. 
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BECQUET (Just), né à Besançon, élève de Rude. Méd, 
1869 et 1870, méd. cL 1877, méd. 2^ cL 1878 (E. U.), 
^ 1878. — Rue de Vaugirard , 127 (impasse du Mont -Ton- 
nerre, 12), 

N° J278* Saint Sébastien. 

Statue, Marbre. Fîg* nue de grandeur naturelle, 
H. 3 "^00. — i"ioo. — Pr. o"^^©. 

Le saintj lié à un grand arbre par le poignet gauche^ !a taille et le 
pied gauche, s^affaisse, la tête et le bras droit pendants en arrière^ 
dans la fourche formée par une branche inférieure* Sa jambe droite 
tonibe dans le vide, son genou gauche est replié. A sa ceinture est 
retenue par la corde l'extrémité d'une longue draperie qui, passant 
entre son flanc droit et la branche, retombe à grands plis jusqu'au pied 
du tronc* En bas, à gauche, un casque à haut cimier* 

Acquis par l'Etat pour le Musée nalianal du Luxembourg. 



CHAPU {Henri-Michel-Antoine) , membre de Flnstitut, 
né au Mée (Selne-el- Marne), élève de Pradier, Duret et Co- 
gniet, — Rue du Montparnasse, 19. (Voir les Lipres d'or de 1879 
et de 1882.) 
J360* Platon. 

Sïatue* Marbre. Figure nue plus gratide que nature* 
H. iin3S. — L. o"t6o. — Pr. ï^io. 

Le genou droit en terre, la main gauche appuyée sur son genou 
gauche plié, il vient de poser près de lui, de l'autre main^ son trident 
dans l'herbe et regarde en face* Une draperie suspendue à son épaule 
par une lanière étroite lui flotte sur le dos. Sous ses pieds, des roseaux 
et des plantes aquatiques* 

Figure décorative destinée au parc de Chantilly. 



I 
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N^JJ^i. Proserpîne. 

Statue. Plâtre* Figure plus grande que nature, 

Le genou droit presque en terre, elle s'appuie sur le pied gauche et 
se baisse pour cueillir dans le gazon une fleur de la main droite. Sa 
chevelure, nouée à la grecque, est pendante sur ses épaules. Elle est 
vêtue d'une tunique légère qui découvre son sein droit et par-dessus 
laquelle flotte un nianteau dont elle retient un pan de la main gauche* 

Figure décorative destinée au parc de Chantilly, 



DELAPLANCHE (Eugène), ne à Paris, élève de Duret. 
Prix de Rome 1864; mcd. 1866, 1868, 1870; * 1876; mcd, 
d'honneur 1878, méd, i^^ cL ï878(E. U.). — Rue d'Assas, 68. 
(Voir le Livre d'or de î88i .) 

Statue. Marbie. Figure nue un peu plus grande que nature. 

Elle se tient debout, posée sur le pied droit ^ le pied gauche en 
arrière sur un rocher. Les yeux encore fermés, de ses deux bras 
dressés elle soulève et écarte de sa tête une longue draperie qui lui 
enveloppe encore les mains et retombe à grands plis par derrière le 
long de ses reins. 

Acquis par L' Etat pour le Musée national du Luxembourg. 



GUILBERT (Ernest-Charles-Démosthène), né à Paris, 
élève de MM, A. Dumont et Chapu, Méd. 3^ cl. 1873, méd. 
2^ cL 1875, ^ 1879. — Rue de Vaugîrard, 59, 

3578. Èpe. 

Statue. Marbre. Figure nue de grandeur naturelle» 
H, 2^Zo. — L. 1^20. — Pr, o"i85. 
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Elle est debout^ adossée à rarbrêj la jambe gauche en arrière^ un peu 
relevée. Elle porte sa main gauche à sa nuque, tandis que de la droite 
elle arrache îa pomme d*une branche chargée de fruits qui s'avance 
au-dessus d'elle. Le serpent, enroulé autour du troncj montre sa tête 
à droite* 

Signé : E, Ginlbtrt. 1884. 

Acquis par l*État. 



GUILLAUME (Claude-Jean-Baptiste-Eugène), membre 
deTInstilut, nô à Montbard (Côte-d^Or), élève de Pradier. — 
Boulevard Saint-Germain, 238. {Voiries Livres d'or depuis 1879.) 

3580. Monument élevé à Duban^ à l'École des Beaux-Arts, 

Buste en bronze sur une console en marbre. Figure de grandeur naturelle. 
H, 2^95, — L. o^^^S, — Pr. 0^1^84. 

Devânt la console se tient un petit génie nu, posé sur le pied droit, 
qui porte, de ses bras tendus, au-dessus de sa tête redressée, un cartouche 
sur lequel est écrit : FéUx Duban. Le buste de Du ban, posé sur un cha- 
piteau ^ le représente en costume d'académicien, le manteau sur l'épaule 
gauche, avec la croix de commandeur suspendue au cou. 



INJALBERT (Jean-Antonin), né à Béziers (Hérault), élève 
de M. Dumont. Prix de Rome 1874, méd. 2^ cK 1877, méd. 
i^-^ cL 1878 (E, U.). — Rue du VaWe-Grâce, 18. 

3626. Titan. 

Statue. Bronze* Figure nue de grandeur colossale. 
H. 3t^i6a. — L, jmio. ™ Pr. inuo, 

Posé sur le pied gauche, la jambe droite en arrière, sur une saillie de 
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rocher, il se courbe^ la tête penchée, sous le poids d'un énorme globe 
qu'il porte sur ses épaules et qu'il soutient de ses deux bras dressés. Une 
peau de bête, placée sous le globe, traîne le long de son dos. Autour du 
globe sont tracés les signes du zodiaque, 

Acquis pak l*Etat. 



LONGE PIED (Léon), né à Paris, élève de MM. Cavelier, 
Mathurin Moreau et Couture. — Méd. 3*= cL i88o, méd, i^^cL 
1882; prix du Salon, 1882.) — Rue Denfert-Rochereau, 77. 
(Voir les Lii^res d'or de 1880 et do 1882.) 

N° 37ti* Fiôûiniere, 

Statuo, bronze, à cire pcrJue, fond'je par AmodiOj N a pies. 
Figure nue de grandeur naUirelle, 

H. [nio5, — L, i^^b, — Pr. o^^^G;* 

Jeune homme allongé sur la poitrine a Textrémité d'un rocher La 
jambe droite étendue en arrière, la jambe gauche pliée contre le rocher, 
il se penche au-dessus de la mer en serrant dans sa main droite le man- 
che d'un harpon à cinq dents. A côté de lui, un petit vase plein d'eau. 

Signé sur le rocher : L. Long^pîed. Naples, 1884, 
Acquis par l'Etat. 



MILLET (Aimé), né à Paris, élève de Viollet-le-Duc et de 
David d'Angers, Méd. cL 1 857, * i0)9, méd. cL 1867 
(E. U,), officier * 1870, rapp, méd. cL 1878 (E. U.}^ — 
Boulevard des BatignoUes, 2U 

N*^ 37; K Tombeau de S. A, R. le prince de Saje-Cobourg- 
Gotha, duc de Saxe ^ général-major autrichten {époux de la prîn- 
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cesse Clémentine d'Orléans), moi là Ebcnlhal {Autriche)^ le 26 juiL 
ht mu 

Monument* Maibie, Fig. grandeur naturelle. 
H. i"^4o, — L, ^'"oo, — Pr. a"i|jo. 

Deux lits funéraires, placés côte à côte, dont Pun, à gauche, est vide 
et couvert d'une draperie fleurdelisée. Sur celui de droite, le duc, 
la tète nue, en costume militaire, est étendu, enveloppé dans un grand 
manteau. Il serre, dans la main droite, son épée sur sa poitrine et tient 
sa main gauche allongée sur le fourreau. Au chevet, entre les deux lits, 
est agenouillé un enfant nu qui soutient, d'un côté, Técusson de Saxe- 
Cobourg-Gotha, au-dessus de l*efligie du duc, de Tautre, celui de la 
maison d'Orléaps, au-dçsçus dy lit vide, 
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DÉCRET 

Du ï t mai i 883 

Qpl RECONNAIT COMME ETABLISSEMENT b'vTIUTE rUBLlQUE 

LA SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 



Le Président de la République fraDçûîse, 

Sur le rapport du Président du Conseil, Ministre de rinsiruction publique et 
des beaux-arts ; 

Vu la demande formée par TAssoctation des artistes françaisj k i*effet d être ^ 
reconnue comme établissement d'utilité publique; 
Vu les statuts de la Société; 

Vu les documents relatifs à la situation financière de la Société; 
Vu les autres pièces produites à Tappui de la demande; 
Vu les renseignements recueillis par Tadministration sur la Société; 
Vu lavis du Préfet de police, en date du 2 octobre 1882 ; 
Vu Tavis du Préfet deîa Seine, en date du 26 octobre 1882; 
Le Conseil d*Etat entendu, 
Décrète ; 

AancrE premier. — La Société des artistes français^ dont le siège est à Paris, 
est reconnue d\itîlitc publique. 

Art» 2, — Sont approuvés les statuts de la Société tels qu'ils soni annexés au 
présent décret. 

Art. 3. — ^ Le Président du Conseil, Ministre de Tinstruciion publique et des 
beaux-arts, est chargé de l'exécution du présent décret, qui sera inséré an Bal^ 
kfin des his. 

Fait à Paris, îe ii mai i883. 

Jules GRÉVY. 

Par le Président de h République ; 
Le Président du CofUeilj Mlnktre de l'instruction pubUqat €î des beaux- art s ^ 

Jules FERRY, 



SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

STATUTS 



DÉNOMlNAirON ET OBJET DE tA SOCIETE. 

Article premier, — Il est fondé, entre les artistes français, une Société qui a 
pour objet : 

i«î De représenter et défendre les intérêts généraux des artistes français, no- 
tamment par Torganisation des Expositions annuelles des beaux-arts; 

20 De prêter aide et assistance à ses membres dans toutes les occasions où cela 
pourrait leur être utile. 

Elle prend le titre de: Sodcté des Artistes français. 

Son siège social est fixe à Paris, 

COMPOSITION DE LA SOCIÉTÉ. 

Art. 2. — La Société existe entre les signataires du présent acte et tous ceuï 
qui, remplissant la condition d*admissibiUté ci-après prévue, signeront, suivant 
les formules arrêtées par le Comité, leur adhésion aux présents statuts» 

Elle est ouverte à tous les artistes français qui ont été admis par un jury au 
moins une fois à TExposition annuelle des artistes vivants dite : le Salonj ou aux 
Expositions universelles françaises (classe des beaux-arts), ainsi^ qu à tous ceux 
qui y auront été admis au moins une fois dans Tavenir. 

Art. 3. — Les Associés sont répartis, suivant leur spécialité, en quatre sections 
qui comprennent : 

La première : la peinture; 

La deuxième : la sculpture, la gravure en médailles et la gravure sur pierres 
fines; 

La troisième : Parchitecture, 

Et la quatrième ; la gravure et la lithographie. 

Un associé peut être membre de plusieurs sections s'il remplit dans chacune 
d'elles les conditions exigées par l'article 2 pour faire partie de la Société. 

Art. 4. — Le titre de Sociétaire ne confère pas le droit d*être admis aux 
Expositions annuelles des beaux-arts sans être soumis à Texamen du Jury, 
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Art. 5. — Le titre de membre honneur peut être conféré par îe Comité 
aux personnes qui auront rendu d'Importants services à Tart ou à la Société, 
Ce titre ne confère pas le droit de prendre part aux assemblées générales» 

RESSOURCES DE LA SOCIÉTÉ. 

Art. 6, — Les ressources de la Société consistent en : 

1° Une cotisation annuelle dont le chiffre est fixé par le Comité; 
2"^ Les bénéfices des Expositions des beaux-arts; 
3** Les dons et legs qui seront offerts à la Société, 
Et ses revenus. 

Tout associé peut s* exonérer de la cotisation annuelle moyennant le versement 
d*un capital déterminé par le Comité, 

Art- 7- — Les ressources de la Société sont affectées : 

1° A l'organisation et au fonctionnement des Expositions annuelles. A cet 
effet, un fonds spécial de deux cent mille francs sera tout d'abord constitué sur 
les premières ressources de la Société et placé dans une caisse publique, et^ si ce 
fonds yient à être entamé, la somme distraite sera rétablie aussitôt que possible ; 

Aux acquisitions et dépenses pour objets mobiliers ou immobiliers votées 
soit par le Comité^ soit par l'Assemblée générale des Associes; 

3^ Aux secours, dons, encouragements et récompenses accordés, au nom de 
la Société, par le Comité; 

4^ Enfin, à la création et à Taccroîssement d'un fonds de réserve qui sera 
placé dans une caisse publique. 

Le tout suivant les règles et dans les proportions fixées chaque année lors de 
rétablissement du budget, en répartissant les dépenses à faire dans Tintérét de 
chaque section, proportionnellement au nombre de ses adhérents. 

Le Comité détermine le mode d'emploi du fonds de réserve, sans qu^aucun des 
Sociétaires puisse réclamer une part des bénéfices de la Société, dont le but n'est 
pas la recherche de gains particuliers, mais la défense d'intérêts collectifs et le dé- 
veloppement des œuvres d'aide et de protection mutuelles* 



ADMINISTRATION. 

Art. s. — L'administration de la Société est confiée à un Comité composé 
de quatre-vingt-dix membres pris parmi les associés et dont le mandat est gratuit. 

Art. 9. — Le premier Comité se compose des quatre-vingt-dix membres élus 
le trois novembre mil huit cent quatre-vingt-un par les artistes français. 

11 restera en fonctions pendant trois ans à partir du jour de son élection. 

Le Comité est intégralement renouvelé tousles trois ans; les membres sortants 
sont rééligibles, 

Cliaqut; membre du Comité est élu par les Associés de sa section, et non par 
l'ensemble des Associés, et chaque section des artistes associés sera représentée 
dans la proportion suivante, savoir : 
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La sectioQ de peinture, par cinquante membres, cL 5o 

Celle de sculpture, par vingt membres, ci 20 

Celle d*architccture, par dix membres, ci, . . . • 10 

Et celle de gravure, par dix membres, ci. . , , lo 

Total égal : quatre*vingt-dix membres 

Les membres du Comité représentant une de ces sections pourront se réunir 
pour discuter les affaires qui lui sont propres et régler remploi des fonds qui 
proviendront de la répartition qui sera faite conformément à Tarticle 7 ci-dessus. 

Les décisions qui en résulteront seront portées à la connaissance du Comité 
qui ne pourra s*j opposer qu'autant qu'elles lui sembleraient empiéter sur les 
droits d*une autre section ou porter atteinte aux intérêts généraux de la Société. 

Art* 10. — En cas de vacance par décès, démission ou autre empêchement, 
le Comité pourvoit aux remplacements en prenant à la suite les artistes qui ont 
obtenu le plus de voix lors de rélectïon précédente. 

Art, II. — Chaque année, le Comité nomme parmi ses membres un Prési- 
dents deux Vice-Présidents^ quatre Secrétaires, dont un par section, et un Tré- 
sorier, qui sont rééligibles. 

En cas d'absence des Président et Vice-PrésidcntSj il nomme parmi ses mem- 
bres celui qui doit remplir les fonctions de Président. 

Art, 12. — Le Comité se réunit au siège social une fois tous les trois mois. Il 
peut être réuni extraordînairement sur la demande du Sous-Comité qui sera cî- 
après créé. 

La présence de vingt-cinq membres au moins est nécessaire pour la validité 
des délibérations qui sont prises à la majorité des voix, sauf dans le cas ci-après 
prévu en rarticle 14. 

En cas de partage, la voix du Président est prépondérante. 

Nul ne peut voter par procuration dans le sein du Comité. 

Art, i3. — Le procès-verbal de chaque séance est transcrit sur un registre 
spécial, signé du Président et du Secrétaire. 

Les extraits ou copies à produire sont signés par le Président ou Tun des Vice- 
Présidents. 

Art. 14, — Le Comité est investi des pouvoirs les plus étendus pour la ges- 
tion et l'administration de toutes les affaires sociales, 

La nomenclature suivante n'est qu*indicative et non limitative de ses droits et 
pouvoirs : 

Il représente la Société dans toutes les circonstances et agit en son nom. 
ïl exerce, tant en demandant qu*en défendant, toutes actions judiciaires et 
administratives. 

Il fait tout Règlement pour le régime intérieur ou extérieur de la Société, et 
pourvoit à tous les besoins de Tadministration de la Société. 

Il propose à TAssemblée générale toute modification aux Statuts, 
Il a la complète organisation des Expositions. 

Il statue sur la répartition des locaux des Expositions entre les différents arts 
suivant le sectionnement ci-dessus indiqué. Cette répartition devra, pour être 
définitive, être approuvée parles deux tiers des membres du Comité, 
Il arrête le budget annuel des recettes et dépenses de la Société* 
H donne et prend à bail les locaux nécessaires à la Société* 
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Il achète et vend tous immeubles ; il contracte toutes obligations et confère 
toutes hypothèques; il achète et vend toutes valeurs mobilières et consent à cet 
effet tous transferts; il pajfe et reçoit toutes sommes; il donne toutes quittances 
et consent tous désistements. 

Il conclut tous marchés. 

Il nomme ou révoque tous employés, agents ou mandataires, détermine leurs 
attributions et fixe leurs traitements. 

Il admet les nouveaux adhérents et les membres d*honneur, et propose à l'As- 
semblée générale les radiations s*it y a lieu. 

Il statue sur les demandes d*aide et assistance. 

Il décide s^il y a lieu pour la Société de prendre en main les intérêts privés se 
rattachant à une question artistique et concernant un Sociétaire, 
Il traite, transige et compromet sur tous les intérêts de la Société, 
Il accepte les dons et legs faits à la Société. 

Il arrête les comptes qui doivent être soumis à l'Assemblée générale. 

Il convoque l'Assemblée générale des Sociétaires au moins une fois chaque 
année et^ en outre, chaque fois qu'il le juge nécessaire. 

Il convoque également les sections des Sociétaires pour îes élections nécessitées 
par le renouvellement triennal du Comité. 

En cas de non-paiement par un Sociétaire de la cotisation annuelle, le Comité 
décide si le recouvrement doit en être exigé, ou s"l y a lieu de provoquer la ra- 
diation de ce Sociétaire. 

Art. i5. — Les délibérations du Comité relatives à des emprunts, à des ac- 
quisitions d'immeubles, à Tacceptation de dons et legs, sont soumises à l'appro- 
bation du Gouvernement, 

Art. i6. — Le Comité constitue chaque ann^e un Sous-Comité composé de 
vingt-six de ses membres. 

Ce Sous-Comité est chargé d'expédier les affaires courantes, sous la condition 
expresse de rendre compte de sa gestion, tous les trois mois, au Comité. 

Le Président, les Vice*Présidents du Comité, ainsi que les Secrétaires et le Tré- 
sorier, font partie de droit de ce Sous-Comité avec leurs mêmes qualités. 

Les dix-huit autres membres sont nommés au scrutin par chacun des groupes 
du Comité représentant une section. Ils se composent de: 

Dix membres pour la section de peinture; 

Quatre membres pour la section de sculpture; 

Deux membres pour la section d'architecture, 

Et deux membres pour la section de gravure, 

La présence de neuf membres du Sous-Comité est nécessaire pour la validité 
des délibérations* 

Le procès-verbal des délibérations prises par le Sous-Comité est transcrit sur 
un registre spécial. 

Les extraits à en produire sont signés par le Président ou Tun des Vice-Pré- 
sidcnts. 

Art. 17. — La Société est valablement représentée en justice par son Trésorier 
ou un membre délégué par le Sous-Comitc. 

Tous traités, engagements et actes quelconques autorisés par le Comité oiï 
le Sous-Comité sont valables s'ils sont revêtus de la signature du Président ou 
d'un seul membre délégué. 
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES, 

Art, i8. — Une Assemblée générale a lieu au moins une fois par an. 

Elle e&t composée de tous les sociélaîreSj convoqués par IcUre. Une insertion, 
faite au moins quinze jours à Tavance dans quatre journauXj indiquera égalemeût 
ie lieu, le jour et l'heure de la convocation. 

Pour que ses délibérations soient valables, l'Assemblée générale doit réunir le 
vingtième des membres de la Société. Si cette condition n'est pas remplie sur 
une première convocation, l'Assemblée générale convoquée une seconde fois, à 
quinze jours d'intervalle au moins, délibère valablement, quel que soit le nombre 
des membres qui la composent* 

Les délibérations sont prises à la majorité des voîx des membres présents. 

Art. 19* — En cas de modifications à apporter aux Statuts, l'Assemblée géné- 
rale devra être composée du quart au moins des Sociétaires, et la délibération 
devra être prise à la majorité des deux tiers des membres présents. 

Si l'Assemblée ne réunît pas un nombre suffisant de sociétaires, une nouvelle 
Assemblée générale sera convoquéCj et sa délibération sera valable quel que soit 
le nombre des membres présents, mais elle devra toujours être prise à la majo- 
rité des deux tiers. 

Les modificalions aux Statuts devront être soumises à Tappiobation du Gou- 
vernement» 

Art, 20, — Les Assemblées générales sont présidées par le Président du Comité 
ou Tun des Vice-Présidents. Il est assisté par les Secrétaires qui rédigent le pro' 
cès-verbal et font Toffice de scrutateurs. 

Nul ne peut se faire représenter aux Assemblées générales par un mandataire, 
ce mandataire fût-il Sociétaire lui-même. 

Art, 21, — L^ordre du jour est arrêté par le Comité, 

Il n*y est porté que les propositions émanant de lui ou celles qui lui ont été 
Communiquées huit jours au moins avant la réunion par un groupe représentant 
au moins cent associés. 

Il ne peut être mis en délibération que les objets portés à Tordre du jour. 

Ar^T. 22. — L*Assemblée générale entend le rapport du Comité sur l'état des 
travaux de la Société et sur la situation financière. 

Elle discute, s*il y a lieu, et approuve les comptes. 

Elle statue sur les radiations des Sociétaires, mais seulement sur la proposition 
du Comité, 

Elle délibère et statue souverainement sur tous les intérêts de la Société et 
confère au Comité les pouvoirs supplémentaires qui seraient reconnus utiles* 

Art. a3. — Les délibéralions de TAsseniblée générale sont constatées sur un 
registre spécial par des procès-verbaux signés des membres du bureau. La feuille 
de présence certifiée par les membres du bureau est annexée au procès-verbal. 

Les copies ou extraits à produire des délibérations de l'Assemblée sont signes 
par le Président du Comité et un Secrétaire. 
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DISSOLUTION. 

Art, 124. — L* Assemblée générale, à la majorité des Irois quarts des membres 
présents, reprcsentani au moins le tiers des Sociétaires, pourra prononcer la dis- 
solution de la Société et nommer un ou plusieurs liquidateurs avec les pouvoirs 
les plus étendus. 

Les membres qui auraient cessé de faire partie de la Société au jour de la 
dissolution, ainsi que les héritiers des membres décédés avant le prononcé légal 
de celte dissolution, n'auraient dans ce cas ni droit h. exercer ni réclamation à 
produire dans F actif. 

Cet actif sera remis à une oeuvre analogue à celle qui fait Tobjet des présents 
StatutSj désignée par le Ministre des Beaux-Arts. 

Va à la Sectioa de ^Intérieur, le 14 mars i8â3 : 

Le B^apporfeur : 
H. DE VILLENEUVE. 

Ces Statuts ont été délibérés et adoptés par le Conseil d'État dans sa séance 
du 1 9 avili [883. 

le Maître des KcqtiêUs^ 
Stcréîairt général du Conseil d'Etal^ 

A. DE FOU QU 1ER, 
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SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS 

RECONNUE COMME ETABLISSEMENT D^UTiLlTt PUBLIQ^UE 

Par décret c/î date du i i mal i883. 



EXPOSITION PUBLIQUE 



DES 



OUVRAGES DES ARTISTES VIVANTS 

POUR l'aN.\ÉE 1884 



REGLEMENT 



DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

CHAPITRE 1er, _ Du Dépôt des ouvrages. 

Aktjcle premie.^. — L'Exposition annuelle des ouvrages des artistes vivants 
aura lieu au palais des Champs-Elysées, du jeudi i^^ mai au vendredi 20 juin 1884. 

Eïle sera ouverte aux productions des artistes français et étrangers. 

Les ouvrages devront être déposés au palais des Cliamps-ÉIysées'', conformément 
au règlement particulier de chaque section. Aucun sursis ne sera accordé pour 
quelque motif que ce soii. En conséquence, TAdministration du Salon considérera 
toute demande de sursis comme nulle et non avenue. 

Art. 2. ~ Sont admises au Salon les œuvres des six genres cî-après désiirnés ■ 

i« Peinture; 0 ' 

Dessins, aquarelles, pastels, miniatures, émaux, faïences, porcelaines, car- 
tons de vitraux et vitraux, à iVxceptiûn toutefois des cartons de vitraux et viuaux 
qui ne représenteraient que des sujets d^ornementation ; 
3<i Sculpture ; 

40 Gravure en médailles et gravure sur pierres fines; 

50 Architecture; 

6» Gravure et lithographie. 
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Art* 3. — Ne pourront être présentés : 

Les copies, sauf celles qui reproduiraient un ouvrage par un procédé cîifférent; 
Les ouvrages qui ont figuré aux Expositions précédentes de Paris; 
Les tableaux et autres objets sans cadre ; 

Les ouvrages d'un artiste décédé j à moins que le décès ne soît postérieur h 
l'ouverture du dernier Salon ; 
Les ouvrages anonymes; 

Les sculptures en terre non cuite et les réductions d^ouvrages de sculpture 
déjà exposés. 

Art, 4. — Les ouvrages envoyés à rExposîtion devront être expédiés francs 
de port à M» le Président du Conseil d'adminisLraiion du Salon, au palais des 
Champs-Elysées. 

Chaque ouvrage pourra être muni d'un cartel portant le nom de l*auteur et 
rindicaiion du sujet. 

Art. 5. — Chatjue artiste, en déposant ou faisant déposer ses œuvres, devra 
en même temps donner une notice signée de lui, contenant ses nom et prénoms, 
sa nationalité^ le lieu et la date de sa naissance, le nom de ses maîtres, la mention 
des récompenses obtenues par lui aux expositions de Paris, sa qualité de prix de 
Rome ou de prix du Salon, son adresse, le sujet et les dimensions de ses ouvrages. 

Ceux qui ne pourraient accompagner leurs œuvres devront les faire déposer 
par une personne munie de leur autorisation écrite. 

Art. 6, — Les ouvrages de chacun des six genres désignés ci-dessus devront 
être inscrits sur une notice séparée. 

Art, 7* — Un appendice du catalogue sera consacré aux édifices publics ou 
privés construits par les architectes, ainsi quaux ouvrages de peinture ou de 
sculpture exécutés pour la décoration de ces monuments, et qui, par la place 
fixe qu'ils occupent, ne sont pas susceptibles de figurer au Salon, 

Art. 8. — Dès que les ouvrages auront été enregistrés, nul ne sera admis Si 
les retoucher. 

Art. 9, — Aucun ouvrage ne pourra être reproduit sans une autorisation 
écrite de l'auteur. 

Art, 10. — L'Administration du Salon mettra tous ses soins à assurer la 
bonne conservation des objets d'art qui lui seront confiés par les artistes, mais 
elle décline d'avance toute responsabilité pécuniaire dans le cas où ils se trouve- 
raient endommages ou perdus pour quelque cause que ce soit. Elle fait les mêmes 
réserves en ce qui concerne les erreurs ou les omissions qui pourraient être com- 
mises au catalogue. 

Nul objet ne pourra être retiré avant la clôture de l'exposition, à moins de 
circonstances exceptionnelles dont le Conseil d'administration sera seul juge. 

L'^ouvrage détérioré volontairement, pour une cause quelconque, parFartiste 
exposant lui-même sera maintenu à la place qu'il occupait, et l'artiste qui l'aura 
détérioré pourra être privé temporairement du droit d'exposer au Salon, sur une 
décision du Conseil d'administration. 

Les ouvrages admis au Salon devront être retirés avant le 10 juillet. Ils ne 
seront rendus que sur la présentation du récépissé. Après le délai précité, les 
ouvrages cesseront d'être sous la surveillance de l'Administration du Salon, 
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CHAPITRE H. — De F Admission, 

AttT, 1 K — L*admîssion des ouvrages présentés par les artistes sera prononcée 
par un jury élu à la majorité relaLive. 11 riy a pas d'incompatibilité entre les fonc- 
tions de juré et celles de membre du comiié de la Société des Artistes français. 

Le jury sera divisé en quatre sections : 

La première comprendra la peinture, les dessins, pastels, aquarelles, miniatures, 
porcelaines, faïences, émaux, cartons de vliraux et vitraux ; 

La deuxième comprendra la sculpture, la gravure en naédaîlles et la gravure 
sur pierres fines; 

La troisième, l'architecture; 

La quatrième, la gravure et la litbograpbie. 

Art. 12. — Sont électeurs, dans la section où ils envoient leurs œuvres, tous 
les artistes français ayant déjà été admis au moins une fois au Salon dans ladite 
section ou aux Expositions universelles de Paris. 

Les artistes électeurs seront admis à voter après avoir apposé leur signature 
sur un registre spécial Chacun d'eux déposera dans Turne de la section où il a 
droit de vote un bulletin plié, portant les noms des jurés choisis par lui. 

Les électeurs qui ne pourraient venir voter en personne, au jour indiqué pour 
le vote de chaque section, pourront envoyer leur bulletin à M. le Président du 
Conseil d'administration, au palais des Champs-Elysées, sous un pli cacheté signe 
de leurs nom et prénoms, et portant la date de kur dernier Salon. Ces votes seront 
consignés sur le registre des électeurs. 

Art. i3, — Le dépouillement de chaque scrutin sera fait avec toutes les 
garanties nécessaires pour en assurer la sincérité, aussitôt après la clôture des 
urnes et en présence de M. le Président du Conseil d'administration ou de ses 
délégués et des artistes qui voudront assister à cette opération. 

S'il y a lieu de pourvoir au remplacement d^un ou de plusieurs jurés élus, il y 
sera pourvu en prenant à la suite dans l* ordre du scrutin. 

Art. 14. — Pour l'admission de toute œuvre soumise au jury, la majorité des 
membres présents est indispensable. 

En cas de partage, T ad mission sera prononcée. 

Le placement des ouvrages sera fait conformément aux indications données 
par le jury. 

Jusqu'à l'ouverture de TExpositionj les portes du Salon seront rigoureusement 
fermées à toutes les personnes qui n'y seraient pas appelées par suite de leurs 
fonctions ou d'une convocation spéciale. Cette disposition ne s'applique ni au 
Ministre des Beaux-Arts, ni au Directeur général des Beaux-Arts, ni au Commis- 
saire général des Expositions des Beaux-Arts. 

CHAPITRE IIL — Des Kécompmscs. 

Art, i5. — Toutes les récompenses seront votées conformément au règlement 
particulier de chacune des sections. 

Une médaille d'honneur pourra être décernée dans chaque section. 
Les autres médailles seront de trois classes. 



APPENDICE 



8i 



Des mentions honorables pourront être décernées par le jury à la suite des 
troisièmes médailles. 

Nul artiste ne pourra obtenir une récompense d'un ordre inférieur ou égal 
aux récompenses qu'il a déjà obtenues* La médaille d'honneur seule est exceptée 
de cette disposition* 

Les médailles et rappels de médailles antérieurs à 1864 ont la valeur des 
médailles actuellement décernées* La médaille unique établie par le règlement 
de 1864 a la valeur d'une troisième médaillcsî elle n'a été obtenue qu'une foisj 
d'une deuxième si elle a été obtenue deux foiSj d'une première si elle a été 
obtenue trois fois. 

Art, 16, — Les œuvres récompensées seront^ lors du retnaniement du Salon, 
désignées au public par des cartels. 

Art. ly, — Les récompenses seront distribuées par le Comité et les quatre 
sections du jury, en séance solennelle, dans l'ordre même où elles auront été 
votées. 

CHAPITRE IV. — Des Enirées. 

Art, i8. — L'Exposition sera ouverte tous les jours de la semaine de huit 
heures du matin à six heures du soir, sauf le lundi, jour où les portes n'ouvri- 
ront qu^à midi. 

Les jours fériés, les portes seront ouvertes à huit heures du matin* 

Le droit d'entrée est fixé à deux francs ayant midi et à un franc dans la Jour- 
née* Par exception, le jour de Touverture et le vendredi de chaque semaine, le 
droit d'entrée est fixé à cinq francs toute la journée. Le dimanche, les portes 
ouvriront à huit heures; le prix d'entrée sera de un franc; à partir de dix heures, 
rentrée sera gratuite; les portes d*entrée seront fermées à cinq heures. Dans le 
cas où l'affluence des visiteurs serait trop grande, l'Administration se réserve la 
faculté de fermer momentanément les portes. 

Art. 19, — Des cartes d'entrée rigoureusement personnelles seront mises à la 
disposition des artistes exposants* Ces cartes seront distribuées aux ayants droit 
dans les bureaux du secrétariat de TAdministration du Salon, au palais des Champs- 
Elysées. Les artistes, pour s'en servir, devront y apposer leur signature. 

Art. 20. — Il sera fait un service de cartes d'entrée à la presse. 

Art. 21, — Il y aura des caries d'abonnement pour la durée de l'Exposition. 
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DISPOSITIONS PARTICULIÈRES 

A CHAQ^tJE SECTCOK 



PEINTUREj DESSINS^ AQUARELLESj PASTELS, ETC. 

Article premier. ^ Les ouvrages de peinture, dessins, aquarelles, pastels, 
miniatures, porcelaineSj faïences, émaux, cartons de vitraux et vitraux, devront 
être déposés au Palais de l'Industrie, du mercredi S mars au samedi i5 mars 
inclusivement, de onze heures à six heures» 

Les artistes ne pourront envoyer que deux ouvrages pour la section de pein- 
ture à l'huile, et deux ouvrages pour celle des dessins, aquarelles, pastels, etc. 

Sera considéré comme ne faisant qu'une seule œuvre tout assemblage d'ouvrage! 
appartenant à cette seconde section (dessins, aquarelles, etc.), placés dans un 
cadre dont chaque côté, mesuré extérieurement, n'excédera pas 1^20. 

Art, 2» — Le maximum pour îa dimension des bordures sera dç o"^3o en lar* 
gciir €t de 0^20 m épaisseur. 

Les ouvrages seront encadrés, à Texclusion de tontes autres, dans des bor* 
dures dorées, noires ou en bois naturel foncé. 

Les ouvrages ayant des cadres de forme ronde ou ovale, ou à pans coupés, 
devront être ajustés sur des planches dorées et de forme rectangulaire. 

Art. 3, — Le vote pour le jnry de la section de peinture, dessins, etc., 
aura lieu au palais des Champs-Elysées le lundi 17 mars, de neuf henres du 
matin à quatre heures du soir. 

Ce jury se composera de 40 membres, sans distinction de genre. 

Tout artiste nommé membre du jury devra, par une lettre adressée au prési- 
dentj faire connaître s'il accepte ou refuse les fonctions de juré. 

Tout juré qui, sans s'être fait excuser, n'aura pas assisté à trois séances con- 
sécutives, sera considéré comme démissionnaire. 

Art. 4. — Les opérations du jury ne seront valables que lorsque la moitié 
plus un des membres du jury sera présente devant Tocuvre jugée. 

Tout artiste hors concours ou médaillé sera admis sans examen. 

Le jury ne pourra recevoir plus de 2,Soo tableaux et plus de 800 dessins, vu 
J'impossibilité absolue d'en placer convenablement un plus grand nombre. 

Lors de la réception des œuvres, chaque jour, on prendra, en suivant la liste 
des jurés élus, trois membres du jury qui seront chargés de présider à tour de 
rôle. 

Art. 5. — Le jury, en recevant chaque œuvre, lui donnera un numéro de 
placement. Il y aura trois numéros. Ces numéros seront collés sur les cadres 
jusqu'à la fin du placement et seront consignés au procès-verbal, où chaque artiste 
pourra vérifier celui qu*il a obtenu. 
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Cet article s'applique également aux œuvres exemptes de Texamen du jury. 

Art- 6. — Le jury de la section de peinture, dessins, etc., disposera de qua- 
rante médailles qu'il répartira, à son gré, dans les trois classes, suivant les besoins 
du Salon ♦ 

Le chiffre de quarante médailles ne pourra pas être dépassé. 

L*arliste qui aura déjà obtenu une première ou une seconde médaille j qu'elle 
ait été précédée ou non d*une troisième, sera hors concours et ne pourra plus 
obtenir d'autre distinction que la médaille d'honneur. 

Toutes les médailles, à Texception de cette dernière médaille, seront votées 
par le jury devant les œuvres exposées. Le vote aura lieu séparément pour les 
médailles de chaque classe; il sera secret, et les médailles seront décernées aux 
artistes qui auront obtenu le plus grand nombre de voixj pourvu toutefois que 
ce nombre représente la majorité absolue des jurés votants. 

Art. 7. — Une médaille d'honneur pourra être décernée- 

Elle sera votée par tous les artistes hors concours, exposants ou non exposants, 
et le jury de la section réuni en assemblée sous la présidence du président du jury. 

Elle ne donnera Heu qu*à trois tours de scrutin au plus et sera décernée à la 
majorité absolue des suffrages exprimés. 

Les bulletins blancs compteront comme suffrages exprimés. 

Le vote par correspondance n*est pas admis. 

SCULPTURE, 

GRAVURE EN MÉDAILLES ET GRAVURE SUR PIERRES FINES* 

Article premier. — Les ouvrages de sculpture j gravure en médailles et gra- 
vure sur pierres fines, devront être déposés au Palais de l'Industrie, du ven- 
dredi 21 mars au jeudi 10 avril inclusivement, de dix heures à cinq heures, 

passé ce délai, aucun ouvrage ne sera accepté. 

Art. a, — Les artistes pourront envoyer deux ouvrages pour la sculpture, 
deux pour la gravure en médailles ou sur pierres fines. Tout assemblage d'ou- 
vrages dans un même cadre sera considéré comme une seule œuvre. 

Tout artiste hors concours ou médaillé sera admis sans examen. 

Art. 3, — Le jurj sera composé de 3o membres nommés au scrutin de liste; 
il comprendra 24 statuaires, 2 sculpteurs d'animaux, S graveurs en médailles, 
I graveur sur pierres fines. Le nombre des jurés suppléants sera de cinq, dont 
un graveur sur pierres fines, 

A la suite de deux absences non motivées d*un juré titulaire, celui-ci sera 
considéré comme démissionnaire et sera remplacé. 

Les opérations du jury ne seront valables que lorsque la moitié plus un des 
membres du jury sera présente devant Toeuvre jugée* 

Le juré supplémentaire ne pourra fonctionner que iorsqu*il aura été convoqué 
pour remplacer un juré titulaire. 

Art, 4. — Le vote pour la formation du jury aura lieu au Palais de l'Industrie, 
le vendredi n avril, de dix heures à quatre heures. Il sera immédiatement procédé 
au dépouillement du scrutin. 

Art* 5. — Le jury disposera de vingt médailles, qu'il répartira en trois classes^ 
suivant l'appréciation faite par lui de la valeur des ouvrages exposés, 
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Deux de ces vingt médailles devront être attribuées à la gravure m médailles 
et sur pierres fines. 

Art. 6, — Une médaille d'honneur pourra être décernée à Tceuvre la plus re- 
marquable. Elle sera votée par tous les artistes français sculpteurs et graveurs en 
médailles et sur pierres fines hors concours, exposants ou non exposants, ajant 
obtenu soit la décoration, soit la médaille dlionneur, soie une première médaille, 
soit une seconde médaille, ou au moins deux médailles uniques instituées par le 
règlement de i863, et le jury de la section, réunis en assemblée sous la prési- 
dence du président du jurj. 

Elle ne donnera lieu quà trois tours de scrutin, et sera décernée à la majorité 
des suffrages exprimés. 

Le vote par correspondance n'est pas admis. 

ARCHITECTURE» 

Article premier. — Les ouvrages d'arcbitecture devront être déposés au Palais 
de l'Industrie, du 2 au 5 avril inclusîvementj de dix à cinq heures. 

Art. 2. — Les architectes pourront envoyer deux ouvrages. Chaque ouvrage 
pourra se composer de plusieurs châssis; toutefois, dans le but de répartir rem- 
placement disponible d*une façon équitable, le jury aura la faculté d'écarter les 
dessins qu*il ne jugerait pas indispensables à Tintelligence de Fceuvre présentée. 

Art. 3* — Les copies de dessins ne pourront être acceptées. Des photogra- 
phies ou des monographies pourront être exposées, mais seulement à titre de 
renseignements complémentaires, dont le jury appréciera T opportunité. 

Ne pourront prendre part aux récompenses, sauf à celle de la médaille d*lion- 
neur, les œuvres qui auront figuré dans des concours publics ou dans ceux de 
r Ecole des Beaux-Arts. 

Seront exceptés les projets primés suivis d'exécution et ks projets diplômés. 

Art, 4, — Les architectes pourront exposer des modèles en relief. 

Un modèle en relief présenté par un architecte comptera pour Tun des ouvrages 
qu'il a le droit de présenter, à moins que ce modèle ne soit le complément d'un 
de ces ouvrages, 

Art. 5, — Le vote pour le jury d'architecture aura lieu au Palais de Tlndustrie, 
le lundi 7 avril, de dix heures du matin à quatre heures du soir. 

Le jury se composera de 14 membres, dont deux supplémentaires. 

Art. 6. — Le jury d'architecture pourra disposer de douze médailles. 

La médaille d'honneur ne donnera lieu qu'à un tour de scrutin. Elle sera dé- 
cernée à Tartiste qui aura obtenu le plus grand nombre de voix , pourvu que ce 
nombre de voix représente au moins les deux tiers plus un de l'effectif du jury. 

Les autres médailles pourront donner Heu à deux tours de scrutin , le premier 
à la majorité absolue, le second à la majorité relative. 

Les médailles de première classe ne pourront être décernées qu'6 des compo- 
sitions ou des projets de restauration d'une importance capitale. 
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GRAVURE ET LITHOGRAPHIE» 

Article premier. — Les ouvrages de gravure et de lithographie devront être 
déposés au Palais de Tlndustrie^ du 2 au S avril inclusivement , de dix heures à 
cinq heures. 

Les exempts de l*exameri du jury d*admission pourront, jusqu'au 37 avril inclu- 
sivement, substituer une nouvelle épreuve à celle qui aura été déposée en temps 
utile* 

Ne pourront être présentées les photogravures, les copies en fac-similé de gra- 
vures antérieurement exécutées dans un genre différent. 

Art. 2 . — La section de gravure et lithographie sera divisée en quatre sous- 
sections : la gravure au burin, la gravure à l'eau-forte, la gravure sur bois et la 
lithographie. — Chaque artiste pourra envoyer deux ouvrages dans chacune de 
ces quatre sous-sections. 

Sera considéré comme ne formant qu'une seule œuvre tout assemblage de 
gravures ou lithographies placées dans un cadre dont chaque côté, mesuré exté- 
rieurement, n'excédera pas i'"20. 

Art, 3. — Le maximum des marges des gravures ou lithographies sera de 

Afit. 4. — Le vote pour le jury de la section de gravure et lithographie aura 
lieu au Palais de Tlndustrie, le dimanche 6 avril, de dix heures du matin à quatre 
heures du soir. 

^Rx, 5, — Le jury de gravure et Uthographie sera composé de douze mem- 
bres, nommés au scrutin de liste par les électeurs des quatre sous-sections; il com- 
prendra 3 graveurs au burin, 3 graveurs à Teau-forte, 3 graveurs sur bois, 3 li- 
thographes. Sont seuls éligibles tous les artistes ayant obtenu une médaille dans 
leur sous-section. 

Les artistes hors concours ou exempts, non exposants, sont électeurs dans 
leurs sous-sections. 

Les voix données h un juré dans une sous-section ne pourront être ajoutées 
à celles qu*il aurait obtenues dans une autre. 

Le juré nommé dans deux sous-sections devra opter pour Tune des deux* 

Une fois nommés, les douze jurés opéreront ensemble* 

Art. 6, — Les artistes médaillés dans la section sont exempts de l'examen 
du jury d'admission. 

Art* 7. — Le nombre de médailles à décerner dans la section de gravure 
et lithographie est fixé à i3 médailles. 

Les médailles de chaque classe ne pourront donner lieu à plus de deux 
tours de scrutin à la majorité absolut. 

Cependant une médaille ne sera annulée qa'aprh la présentation de trois noms. 

En cas de partage , la voix du Président n'est pas prépondérante. 

Art, 8. — Nul artiste ne pourra obtenir une médaille d'un ordre inférieur 
ou égal aux médailles déjà obtenues. 

Celui qui aura obtenu, soit une seconde médaille, soit deux troisièmes mé- 
dailles, sera considéré comme hors concours, mais le jury pourra toujours dé- 
cerner une première médaille à Tartiste qui n*en a pas encore obtenu une. 
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Art. 9. — La médailïe d'honneur sera votée par tous les artistes exposs 
français, les médaillés exposants ou non et le jury de la section. Elle ne donr 
lieuquà un seul tour de scrutin et sera décernée à Tartiste qui aura obteni 
majorité absolue du nombre total des votants. Le vote par correspondance 
interdit. 

Le président^ 

A.-N. BAILLY, 

Membre de l*Insiiîut, 

L*m des Sec ré ta îr es j 

De VUILLEFROY. 
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JURY 

D'ADMISSION ET DE RÉCOMPENSES 



SECTION DE PEINTURE, 

40 jurés à Uirc, 

Le lundi 17 mars [884, sous la présidence de M. Baillj, membre de Tlnstiiut, 
assisté de M. Cabanel, membre de rjnstttut, et de MM, Busson, Tony Robert- 
Fleurj, Humbcrt, H. Le Roux, Maigiian, de Vuillefroy et Yon» et de MM, les 
sous-commissaires et des artistes qui ont bien voulu prêter leur concours, il a été 
procédé à rélection des membres du jury de peinture. 

Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants: 
MM, Henner, i3i3 voix ; — Harpignies, i 25 i ; — Bonnat, i23o; — Fran- 
çais, i2o6; — VoLLONj ^ J,_p^ Laurens, 1168; — Tony Robert-Fleury, 
n 5 4 ; — Puvis de Chavannes j i i 29 ; — Jules Lefebvre, 11^2;— Bouguereau, 
j loS; — Cabanel, 1069; — Pille, [^57; — Busson, io5S; ^ DuEz^ 1040; 

— R[Bor, 1006; — Lalakne, 100 5; — Humbert, loo i ; — Hector Le Roux, 
957; — De Vuillefroy, 948; — ^ Bernier, 939; ~ Guillemet, 926; — Caro- 
Lus-DuRAN, 920; ™RoLL, 884 ; — Rap^, 870 ; ^ Barrias, 862; — Maignan, 
834; — YoN, 821 Détaille, 812; ^Lansyer, 797 ; Feyen-Perrin, 787; 

— H a NOTE au, 775; ~ B AU DRY, 7^7 ; — Benjamin Constant, 756; — Bou- 
langer j 748; — Gervex, 709; — De Neuville, 693 ; Luminais, 609; — 
GuiLLAUMET, 6o6 ; — J. Breton, 5^6; — CormoNj 568. 

MM. RiBOT, Baudry, de Neuville et J. Breton, ayant donné leur démission, 
ont été remplacés par : 

MM, Renoue, 553 voix; — Bastien-Lepage, 55^; — Van Marcke, S3i; 

— CaziNj 525. 

M. Bastien-Lepage, ayant donné sa démission, a été remplacé par M. Saint- 
Pierre, 473 voix, 

SECTION DE SCULPTURE, GRAVURE EN MÉDAILLES 
ET PIERRES FINES. 

3o /«re's à éllrz. 

Le vendredi 11 avril 1884, sous la présidence de M, Bailly^ membre de lln- 
stitut, assisté de MM. Guillaume, Thomas, Cavelîer, membre de l'Institut, Delà- 
planche, Frémiet, Alphée Dubois^ Ëtienne Leroux, Gaulherin et Mathurin 
Moreau, de MM, les sous-commissaires et des artistes qui ont bien voulu prêter 
leur concours, il a été procédé à Télcction des membres du Jury de sculpture. 
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Le dépauiilement du scrutin a donné les résultats suivants; 

Sfahiaîrcs: MM. Mathurîn Moreau, 274 voix; — Paul Dubois, 25^; — 
CHAPUj 246; — DaloUj 245; — Barri AS, 224 ; — ScHŒNtwERK, 222; — Cap- 
TiER, 2 1 4 ; — Mercié, 2 I 3 ; — FalguiIre, 207 ; — Guillaume, 201; — Thomas, 
jc^g^ — Aimé Millet, 176; — Étienne Leroux, 17S; — Gautherin, 169; 

— Idrac, 168; — DouBLEMARD, [63;— Saint-M arceaux, i6o; — Marcellin, 
154; — ^ Thabard, i5o; — Caveljer, 148; — Hiolle, 147; — Gauthier, 140; 

— Delaplakchh, i35; — Allasseur, 120; — Sculpteurs d'animaux: Frémi et, 
220; — Gain, 217; — Graveurs en médailles: Alphée DuBOiS, î88; — Levil- 
LAiN, 164; — DegeorgEj izS ; — Graveur sur pierres fnes: Galbronner, 146^ 

Jurés supplémentaires. — MM. Blanchard, e 16; — Boisseau, 114 ; — Tru- 
FHEME, 1 1 T ; — GuiLBERT, io3 ; — Vaudet, grav^ur sur pkrrcs fines. 

MM. Levillaîh et Thabard, ayant donné leur démission, ont été remplacés par 
MM* Blanchard et Boisseau. 

SECTION D^ARCHITECTURE. 

1 4 jurés à élire. 

Le lundi 7 avril 1884, sous la présidence de M. BaîIIy, membre de Tlnstitut, 
assisté de MM, Ballu, Questel, membres de rinstiiut, et Brune, et de MM. les 
sous-commissaires, il a été procédé à Télection des membres du jury d'architecture* 

Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants : 

MM. Vaudremer, 5 s voix ; — Bailly, 52; — Questel, 5o; — Brune, 5o; 

— Garnier, 49 ; — Ballu, 42 ; — Raulin, 42; — Hênard, 41 ; — André, 41 ; 

— Corroyer, 35; ^ — M aveux, 33;^ — ■ âbadie, 3i, 

Jurés supplémentaires : MM, Sédille, 3o voix; — Daumet^ 29. 

SECTION DE GRAVURE ET DE LITHOGRAPHIE, 

12 jurés à élire. 

Le dimanche, 6 avril 1884, sous la présidence de M. Bailly, membre de l'In- 
stitut, assisté de MM. Didier et Bracquemond ,et de MM. les sous-commissaires, 
il a été procédé à Télection des membres du jury de gravure. 

Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants: 

Gravure aa burin: — MM. Gaillard, 141 voix; — Didîer, i35; — Frak- 
çois, 9 î . 

EaU'forte. — MM. Bracquemond, i5i voix; — WaltneRj 119; — Chau- 
vel, 82. 

Gmvure sur bois. — ^MM. Pannemaker, m voix; — Thiriat, 97; — Ro- 
bert, 93. 

Lithographie, — MM. Vernier, 160 voix; — Cicéri, io5; — Bellanger, 86, 
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COMPOSITION DES BUREAUX 



SECTION DE PEINTURE, DESSINS, ETC. 

Présidtnt : M. EouGUEUE/tu , membre de Tlnstitut, — Vice-Présîdaits : 
MM. BoNNAT et Cabakel, membres de P Institut; BussoK- — Secrétaires: 
MM. HuMBERT, T. Robert- FleurYj Guillemet, de Vuillefroy. 



SECTION DE SCULPTURE ET GRAVURE EN MÉDAILLES. 

Président : M. M[itburin Moreau. — Vke-Présîdaît : M, Thomas^ membre 
de l'Institut. — Stcrétalra : MM. Etienne Leroux, Blanchard. 

SECTION D^ARCHITECTURE ET GRAVURE. 

Président d'honneur: M. Batlly, membre de Tlnstitut. — Président: M. Questel, 
membre de i*In$tîtiit. — Vice'Présldmls : MM. Ballu, membre tie Tlnstiiut; 
André. — Secrétaires : MM. Brune et Mayeux. 

SECTION DE GRAVURE. 

Président : M. Bracquemond. — Vice-Président : M, Vernier. — Secrétaire : 
M. Thiriat. 
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DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 



Le 24 juin a eu lieu au Palais de Tladustrie la distribution solen- 
nelle des récompenses du Salon. La cérémonie était présidée par 
M, Armand Fallières^ ministre de l'instruction publique et des beaux- 
artSj qui avait à ses côtés ; M. Durand, sous-secrétaire d'État au mi- 
nistère de l'instruction publique; M, Kasmpfenj directeur des beaux- 
arts; M. Poolin, directeur des bâtiments civils; M. Bailly, président 
de la Société des artistes français; MM, Guillaume et Bouguereau, 
vice-présidents. 

Avaient également pris rang sur l'estrade ; M. Camescasse, préfet 
de police; M. Antonin Proust^ député, président de TUnion cen- 
trale des arts décoratifs; M. J, Lanes^ secrétaire particulier du mi- 
nistre; M. G, Hecq, chef du secrétariat de T Administration des beaux- 
arts; M. G. OUendorff et Baumgart, chefs de bureau à la direction 
des beaux-arts; M, Lafenestre, commissaire général des expositions ; 
des membres de l'Institut, de la Société des Artistes, des divers jurys 
du Salon et un grand nombre de notabilités artistiques. 

M. Bailly a ouvert la séance par rallocution suivante : 

Monsieur le Ministre^ 
Mesdames et Messieurs, 

La Société des Artistes français, investie à titre définitif des pouvoirs que lui 
a libéralement abandonnés l^État pour faire les expositions annuelles, vient, pour 
la quatrième fois^ vous donner connaissance des résultats de ses efforts, ainsi 
que des décisions des divers jurjs. 

Je n'essayerai pas, Mesdames et Messieurs, de vous rappeler, une fois encore, 
par quel concours de faits l'État s*est volontairement dessaisi, en notre faveur, 
de la gestion des Salons annuels, ne pensant pas que vous ayez pu oublier les 
éloquentes paroles, ainsi que les assurances si claires, si précises, que M. le Pré- 
sident du Conseil des Ministres, avec la haute autorité qui lui appartient, n*a 
cessé de nous donner et qu'il nous donnait ici même encore, Tan dernier, en 
parlant au nom du Gouvernement^ dans une circonstance analogue à celle qui 
nous réunit aujourdMiui. 
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Cest donc grâce aux libéralités de TÉtat, ainsi qu*aux engagements pris en 
son nom par ses dignes représentants, que la Société des Artistes français a con- 
tinué à jouir de tous les avantages qui lui avaient été concédés précédemment, 
comme elle en jouira toujours, ainsi que cela vous a été affirmé avec tant de 
bienveillance à différentes reprises : assurances qui ont été confirmées, d'ailleurs, 
par les décisions favorables successivement prises, à ce sujet, par les dépar- 
tements ministériels desquels relève la Société des Artistes français. 

Cest pourquoi notre association, affranchie de toute crainte devoir son exis- 
tence affaiblie ou discutée, certaine maintenant de régir elle-même ses propres 
affaires, reconnue enfin régulièrement comme établissement d*utilité publique, 
s'est-elle empressée de prendre toutes les dispositions matérielles et financières 
pour assurer, sans aucune interruption, tous les ans, le fonctionnement des Sa- 
lons dans des conditions les meilleures et les plus favorables* 

Les Expositions annuelles du genre de celles qui nous occupent, vous ne 
l'ignorez pas. Monsieur le Ministre, ni vous non plus. Mesdames et Messieurs, 
datent déjà de longtemps- Le premier Salon remonte à 1667; Tidée de ces 
solennités est due à Tinitiative de TAcadëmie royale fondée en 1648. Nos expo- 
sitions modernes, comme Tétaient d^ailleurs leurs devancières, deviennent, à des 
époques déterminées, un centre de réunion où les artistes dont le nom est déjà 
devenu justement célèbre assurent par des œuvres nouvelles la notoriété qui 
est le but de leurs travaux. 

Pour d^aulres, le Salon est Tobjectif incessant de leurs études, de leur activité 
et de leur ambition pour atteindre, eux aussi, les sommets de leur art. Cest donc 
par les résultats obtenus ensuite de ces luttes courtoises, dans ces arènes où le 
sentiment individuel occupe une si large part, que tout ce qui s'est produit de 
talent et de génie dans Tart français s'est manifesté. 

Cest donc pour continuer ces excellentes traditions que nous désirons affir- 
mer sans interruption, chaque année, par nos expositions, les eiïorts ainsi que 
les progrès accomplis dans les différentes sections composant l'ensemble des 
Salons. 

En parlant au nom du comité. Tan dernier, j^avais ^honneur de vous dire, 
Mesdames et Messieurs ; a II nous reste maintenant, en dehors de Torgani- 
sation matérielle et artistique des expositions annuelles des artistes vivants une 
autre mission à remplir; c*est celle stipulée en téte de nos statuts, et que je 
méplats à rappeler parce qu'elle est absolument philanthropique, désintéressée 
et confraternelle, c'est-à-dire de prêter aide et assistance à ses membres dans 
toutes les occasions oii cela pourrait leur être utile* » 

Cette mission a été accomplie; le comité a décidé que, sur les produits résul- 
tant des expositions et des cotisations, le cinquième des bénéfices, après prélè^ 
vement des frais généraux et des réserves obligatoires, serait employé à donner 
l'assistance qu'ont prévue les statuts à ceux des membres de notre Société dont 
la situation mériterait d'être prise en considération par le comité. 

A cet effet, une somme relativement importante a été distribuée en secours 
cette année, sur la proposition du conseil d^administration. 

Nous vous rappelons également qu'une délégation du comité avait été char- 
gée d'étudier les moyens de défendre les intérêts de la propriété artistique. 

Afin de vous mettre au courant de la situation de cette étude, aujourd'hui 
terminée, nous ne pouvons mieux faire que d'empruater à Inintéressant travail 
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de M. Tony Robert-Fleurjj rapporteur de la commission nommée à ce sujet, (e 
passage suivant : 

« Le comitéj désireux de remplir le plus tôt possible le programme qu'il &'est 
imposCj a pensé qu*après avoir constitué la Société des Artistes français, l\ devait 
de suite chercher les moyens de protéger les intérêts de ses associés. 

« La propriété artistique est une des questions qui touchent le plus directement 
les intérêts de tous* Aussi, dans une de ses dernières séances, le comité a-t-il 
résolu de s'occuper de la défense et de la protection de la propriété artistique, 
et une commission fut nommée à Teffet de rechercher immédiatement les meil- 
leurs moyens pour arriver à ce but. 

« Le projet qui fait Tobjet de ce travail a été élaboré dans Tespoir de remé- 
dier à des abus que tout le monde reconnaît, et avec le désîr d'assurer aux 
artistes la juste rémunération de leurs travaux... a 

La constitution d'une agence destinée à protéger et à défendre la propriété 
artistique a donc été étudiée, et îe conseil judiciaire de notre Société, toujours 
prêt à nous être utile et à nous apporter ses lumières, a approuvé les dispo- 
sitions générales proposées par la commission. Le comité, dans une de ses der-» 
nières réunions, a adopté les conclusions du rapport de M, Tony Robert-Fleury ; 
l'agence est dès aujourd'hui fondée. 

Il sera donc institué dans le plus bref délai une agence générale pour la pro- 
tection et la défense de la propriété artistique, sous le patronage et la direction 
de la Société des Artistes français. 

Cette agence, établie, quant à présent, au siège de notre association, possède 
un personnel en condition de recevoir les demandes des artistes adhérents au 
règlement arrêté par le comité* 

Vous avez pu vous convaincre. Monsieur le Ministre, ainsi que vous éga- 
lement. Mesdames et Messieurs, que le Salon de cette année ne le cède en rien, 
au point de vue du mérite artistique, aux Salons précédents, et qu'il renferme 
dans chaque section des oeuvres d'une valeur de premier ordre. 

Permettez-moi de solliciter de votre obligeance. Monsieur le Ministre, de 
vous charger de remettre vous-même aux artistes dont les ouvrages ont été dis- 
tingués les récompenses qui leur ont été attribuées par les divers jurys* 

Après rallocution de M. Bailly, M* le ministre prend la parole en 
ces termes : 

Mesdames, Messieurs, 

La présidence de cette solennité, pourquoi le tairais-je? m'impose l'un des plus 
agréables devoirs de mes fonctions. Il m'est particulièrement doux de me rencon- 
trer dans cette fête avec les maîtres les plus admirés et les plus illustres de l'art 
contemporain, en face d'une jeunesse ardente au travail, qui creuse laborieusement 
son sillon dans le champ de la renommée, qu'anime l'amour du beau, que sou- 
tient la recherche infatigable de l'idéal, et qui est destinée à devenir un jour la 
glorieuse dépositaire de nos traditions nationales. 

A ce fortifiant contact, que d^appréhensions disparaissent, que de mâles espé- 
rances les remplacent 1 
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Ccricâ il €St piudent, lorsqu'on tourne ses regards vers ravcnîr, de se garder 
des entraînements téméraires d'un enthousiasme irréfléclu. Mais il ne faut pas 
non plus que la crainte de la vanité nous fasse perdre le sentiment vrai de notre 
juste valeur. 

Aussij lorsque les portes du Salon se ferment, lorsque vient T heure de se pro- 
noncer sur r importance de cette manifestation artistique, c'est à porter un juge- 
ment exempt de toute fausse modestie, aussi bien que de toute banale exagéra- 
tion, que nous devons consciencieusement nous attacher. 

Le Salon de 1884 a essuyé bien des critiques! Faut^il s'empresser de dire 
qu'elles sont toutes dénuées de fondement? Si on lui reproche de n'avoir pas 
produit cette oeuvre inattendue, qui consacre la gloire d'un maître ou qui révèle, 
dans réclatd*un début qui s'impose, un talent ignoré jusqu'ici, on peut répon- 
dre que ces coups de la fortune^ qui font date dans ^histoire de l'art, qu'hier nous 
a donnés, que demain nous réserve^ ne sont que des exceptions qu'on acclame à 
leur heure, mais dont l'absence ne saurait avoir une influence décisive sur la sen- 
tence que nous avons à porter. 

Si Ton signale des œuvres qui ne s'inspirent que du désir impatient de se pro- 
duire, ou que leur insuffisance trahit, ou que leur vulgarité déconsidère, il faut 
reconnaître qu'en plus d'un cas l'on ne peut sérieusement désarmer la critique. 
Mais, à côté, que de morceaux charmants et délicats, que de dramatiques com- 
positions, que d'études achevées, que d'efforts variés^ quel solide sentiment du 
vrai et de la mesure, de la forme et de la couleur, que de toiles ou de marbres à 
remarquer, sans compter les productions de quelques-uns de nos maîtres, et sur- 
tout quelle vie dans l'ensemble ! Décidément, vous avez parlé la langue de la 
justice, monsieur le Président, lorsque vous avez dit tout à l'heure, avec l'auto- 
rité qui s'attache à votre situation, que le Salon de celte année ne le cédait en 
rien, au point de vue du mérite artistique» aux Salons précédents, et que^ dans 
chaque section, il renfermait des œuvres d'une valeur de premier ordre» 

Me laisserez-vous ajouter. Messieurs, que ce qui me paraît être le trait carac- 
téristique de ce Salon, comme il l'était déjà, si je ne me trompe, de ceux qui l'ont 
précédé, c'est la recherche de la vérité, de la sincérité. 

Devons-nous redouter cette tendance? N'y a-t-il pas Heu plutôt de s'en ré- 
jouir? Faut-il s'attarder à croire qu'au bout de cette voie l'art court le risque de 
ne rencontrer que le terre-à-terre décevant d'un naturalisme outré? Cette crainte, 
je vous le demande, qui pourrait sérieusement la concevoir? Dans les arts 
comme dans les lettres, le respect de la nature a-t-U donc pour effet de luerTidéal? 
Quel plus grand poète qu'Homère, et pourtant quel poète plus naturel? Quels 
naturalistes par excellence que les primitifs peintres et sculpteurs, et cependant 
chez qui donc l'idéal a-t-il été plus élevé? 

C'est à l'artiste d'entretenir pieusement en lui le feu sacré, et, quand il croit 
avoir surpris le secret de la nature, qu'il anime son sujet d'un souffle ou d'une étin- 
celle, et son oeuvre, sans cesser d'être vraie, prendra cette vie et cette grandeur 
qui lui assureront les suffrages des contemporains et quelquefois ceux de la postérité. 

Cet idéal, que nous entrevoyons tous, comme la terre promise de la pensée 
humaine, jeunes gens qui entrez dans la carrière, placez-le assez haut pour que, 
s'il ne vous est pas donné de l'atteindre, vous vous éleviez du moins, à sa pour- 
suite, dans des régions inconnues de lafoule» et qui sont la patrie des vaillants et 
des forts. 
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Vos maîtres VOUS ont montré la route. Marchez résolument sur leurs Lraces. 
L'heure, d'ailleursj n*est-elle pas favorable entre toutes? 

Jamais peut-être le public n'a poussé aussi loin C|u'aujourd*hui la curiosité des 
choses de l'art. Il y avait six mois à peine que Tex position de TÉtat était fermée 
quand le Salon s'est ouvert, et les visiteurs ont accouru plus nombreux que jamais- 

Le public n'avait été îassé ni par l'exposition de l'État, suivant elle-même le 
Salon de i883 à deux mois de distance, ni par tant d'expositions particulières 
qui avaient sollicité son attention. 

D'où vient cette curiosité toujours croissante? 

Répond-elle à une fantaisie ou à un besoin? Est-elle le résultat d'une de ces 
conventions dont personne n'arrête les termes, mais auxquelles tout le monde 
se soumet, et qui condamnent jusqu'aux plus indifférents à des démonstrations 
auxquelles on ne peut se soustraire sans manquer à ce qu'on est convenu d ap- 
peler, dans le monde^ les règles de la bienséance et les commandements du sa- 
voir-vivre? Non, Messieurs, il ne s'agit pas de cette clientèle mondaine. Le pu- 
blic dont je signale Tempressement, c'est celui qui observe, qui réfléchit, qui 
compare, qui écoute, qui discute, qui admire ou qui condamne, et qui vient ici 
pour donner un libre cours aux plus nobles aspirations de notre être, le sentiment 
du goût et le culte du beau* 

Et ce n*est pas Paris seulement qui nous donne ce spectacle réconfortant: le 
mouvement a gagné la province. La vie scientifique y sera bientôt intense. La 
vie artistique s'y développe progressivement chaque jour. On n*j sépare pas vo- 
lontiers les différentes manifestations de Tactivîté humaine; à côté desécoles, on 
bâtit le musée, et je suis heureux de constater devant vous qu*il n'est presque 
plus de ville de France où la vue de quelque œuvre d'art savante ou délicate ne 
puisse éveiller Tâme d'un artiste. D'autres nations pourront rivaliser avec nous 
en montrant les musées de leurs capitales; mais nous avons le droit d'être fiers de 
posséder aujourd'hui en France des musées dans presque toutes nos villes et des 
expositions dans toutes nos régions. En 1879, à pareille fête, à cette même 
place, M. J. Ferrjj alors ministre des beaux-arts, signalait à votre attention le 
réveil artistique de la province* 

Ce n'était pas non plus un mouvement factice que celui-là. Jugez-en plutôt 
par des chiffres: il y avait alors 190 musées; on en compte aujourd'hui aSo* 
C'est à peine si, à cette époque, on signalait de loin en loin quelque rare expo- 
sition de beaux-arts; il y en a eu 11 dans le cours de la seule année i883. 

Ces efforts, il serait malséant d'en méconnaître la portée, impardonnable de 
ne pas en encourager le libre développement. Ils témoignent d'une des plus 
nobles préoccupations de l'opinion publique, de sa volonté autant que do son 
besoin de voir donner aux générations qui arrivent cette haute culture intellec- 
tuelle et artistique qui épure le goût, élève l'âme, adoucit les mœurs et contribue 
à maintenir la véritable supériorité des peuples* 

Le gouvernement a largement favorisé ce mouvement de sage et clairvoyante 
décentralisation. Il s'appliquera à ne rien négliger pour mettre à profit l'essor de 
toutes les initiatives, le concours généreux de toutes les bonnes volontés. 

Mais, si l'Etat protège, il ne crée pas, et c'est sur vous qu'il compte pour l'aider 
dans cette patriotique entreprise: il vous demande de prêcher d'exemple. C'est 
vers vous que se tournent ceux 'qui veulent entrer dans la noble carrière des 
arts: montrei-leur la route; continuez à faire du Salon comme un des foyers de 
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l'enseignement supérieur dé l*arL N'oubliez pas non plus ce que vousdevex à 
cette France qui vous aime, qui vous applaudit, et qui a été de tout temps si 
jalouse de vos succès. L*art a été pour beaucoup dans la gloire de notre cher pays : 
il a accru son renom parmi les nattons ; il est une partie de sa grandeur. Vous 
avez entre vos mains l'avenir de ses destinées. Vous mettrez votre honneur à en- 
richir rhéritage que vos devanciers vous ont légué. 



LISTE DES LAURÉATS 



PRIX DU SALON 

M. LEROY (Paul), peintre. 



BOURSES DE VOYAGE 

Section de peinture. 

MM. BROUILLET, — DINET, — CLAUDE, 
SURAND. 

Section de sculpture, 
MM. DAMPT, — PÉPIN,— STEINER,— CORBEL. 

Section d architecture. 
MM. GAGEY, ~ MAILLART. 
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SOCIETE DES ARTISTES FRANÇAIS 

POUR LE SALON DE I 88 4 



LISTE DES RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES PAR LE JURY 



Médaille d*hommir décernée par le jury et ks arthks cxposanîs 
de la section de gravure. 

M. Bracquemond (Félix). 
SECTION DE PEINTURE. 



Médailics de 2^ clmse. 

MM* Lalaing (comte Jacques de]. 
ScHOMMEit (François). 
AuGuiN (Louis-Augu&tîn). 
Thoren (Othon von). 
Kreyder (Alexis), 
BoNNHt'oy (Henri), 
Delahaye (Ernest- Jean). 
Damoyé (Pierre-Emmanuel). 
Kroyer (Peter-Séveiin). 
Barillot (Léon). 
Escaleer (Nicolas). 
DuRST (Auguste). 

Médailles de classe , 

MM, Lucas (Marie-Félix^Hippolyte). 
Leenhardt (Max), 
PiNCHART (Emile-Auguste). 
Faivre (Maxime)^ 
GAGLrARDiNi (Julien*Gustave). 
Freant (Emile). 
GuiGNARD (Gaston). 
Delpy (Camille-Hippolyte). 



MM. Latouche (Gaston), 

Lemajre (Louis). 

Cesbron (Achille). 

Maurin (Charles;* 

Thompson (Harry), 

Brouiexet (André). 

Denet (Alphonse-Etienne). 

Rachou (Henry). 

Jeannîot (Georges-Pierre]* 

RossET-G RANGER (Édouard). 

Yarz (Edmond). 

Bordes (Ernest). 

Claude (Georges). 

Von Stetten (Cari), 

UMBRiCHT (Honoré). 
Mme Djéterle (Marie). 
MM. Dupuis (Pierre).' 

Petitjean (Edmond). 

Truphème (Auguste). 

Royer (Lionel). 

Lazerges (Jean-Baptiste-Paul), 
FouEtiÉ (Albert). 
CouRTENs (Frantz), 
BouTiGNY (Émile), 
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Mention s hon orah f es . 

MM. Sur AND (Gustave-P,-A.). 
Maîiis (Jacques). 
Lambert (Albert- Antoine), 
W A LLET (Al b e r t- Ch a r 1 es) . 
JotJBERT (Léon). 
LÉPiNE (StanUlas). 
PiNEL (Gustave-Nicolas). 
ZiER (Edouard). 

VAUTH[ER(Pierie-Louis-Léger). 
Capy ( Marcel - Amable - Oscar - 

Louis), 
Gaud e e aoY (Al pb on se) * 
AxiLETTE (Alexis). 
Lakglois (Paul). 
Jans (Edouard de), 
Lahaye (Alexis-Marie), 
M^l^ Preïndlsberger (Marianne) - 
MM. Charlet (Frautz). 

Lakpheimeei (Antoine). 
Richemont (Alfred" Paul -Marie 

de). 

RoBAUDi (Alcîde-Théophile). 
M ES LÉ (Joseph-Paul). 
Lagier (Emile). 
M^'e Mertens (Fernande de], 
MM, Mayet (Léon), 

Pjbrac (Raoul de). 

Van Strydonck (Guillaume). 

SECTION DE 

Médailles de i classe. 

MM. Levillaen (Ferdinand), 

Steîner (Clément-Léopold), 
RoLARD (François*Laurent). 

Médailles de 2^ classe. 

MM. pEYNOT (Emile- Edmond). 
Perrault (Edmond). 
Marioton (Eugène). 
Labatut (Jacques). 
CoRBEL (JacqueS'Ange). 
Pepin (Édouard-Félicien). 



MM. Sebilleau (Paul). 

Tauzin (Louis). 
M'Js RouGiER (Jeanne), 
MM. Grimelund (Johanncs-Martîn). 

Gandara (Antonio)* 

Thurner (Gabriel). 

Cal?£S (Léon -Georges)* 

Chaperon (Eugène). 

Grivolas (Antoine). 

PoziER (Jacinthe). 

Poujol (Pierre- Louis- m a ri us), 

Alaux (Guillaume)* 

Bourgeois (Eugène- Victor). 

Carrière (Eugène), 

DÉCANIS (Théopbile-Hcnri). 

KuEHL (Gotthaid). 

Gelhay (Edouard). 

IwiLL (Marie-Josepb). 

Galll^n (Octave). 

LuzEAu - Brochard ( Fernand - 
Adolphe ), 

Bekgy (Pierre de) 

Jance (Paul), 

Melida (Enrique). 

Parsons (Alfred). 

NoRMANN (Adelsteen). 

Paulï (Georges), 

Fouace (Guillaume-Romain). 

QuiNSAc (Paul). 
Mlle ScHWARTZ (Thérèse)* 

SCULPTURE- 

Médailles de 3« classe, 

MM, Mombur (Jean-Ossaje) . 

Charpentjer (Félix-Maurice), 
QuiNTON (EngÈne). 
Hannaux (Emmanuel). 
Lefèvre (Camille). 
GuîLLON (Auguste-Louis). 
PuECH (Denys). 
Barearoux (Pierre-François). 
Basset (Urbain). 

Vernok (Frédéric -Charles-Vic- 
tor). G. M. 

Henneguy ( Louis - Honoré 1, 
G, P, F. 
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Mentiom honorables. 

MM, GoDEBSKi (Cypnen). 
K i NSBU RGER {Sy 1 va in) . 
Lois EAU (Georges]. 
Brunet (Eugène). 
Perrin (Jacques). 
FouQUES (Henri-Amédée), 
Gravillon (Arthur de). 
SoLLrER (L. Eugène), 
Soûles (Félix). 
Vernhes (Henri -Edouard). 
Rambaud (Pierre), 
Hercule (Benoist-Lucien). 
Terrier (Jules-Laurent). 
CoMEARiEU (Frédéric). 
Maugendré-Villers {Edouard). 



MM. FuMADELLEs (Augustin). 
Laroque (Léon), 
Reer (Frédéric). 

Millet de Mareillï (Édouard). 
Lechevrel (Alphonse- Eugène), 

G. P. F, 
Lavée (Adolphe-Jules). G. M, 
Ferou (Jean-William-Henril. 
Vjdal (Henri). 
RiNGEL (D,) G. M, 
Mtïie pALMELLA (la duchessG Maria de). 
M. Steuer (Bernard-Adrien). 
M^'« Fresnaye (Marie). 
MM. Farrail (Gabriel)» 

Roufosse (Charles-Joseph). 
Robert (Eugène). 



SECTION D'ARCHITECTURE. 



Médailles de i^e clause. 

MM. Ballu (Albert). 
André (Gaspard). 

Médailles de 2^ classe. 

MM. GiRETTE (Jean). 

NÉNOT (Henri-Paul), 

Chancel ( Adrien - Pierre - An - 
ihelme). 

GiRAULT (Charles), 

Gagey (Auguste), en collabora- 
tion avec 

GÉLis-DiDOT (Pierre-Henri). 

Médalîks de 3^ classe. 

MM. YvoN (Maurice). 
EspouY (Hector d'). 
Bernard (François-Constant). 



MM. Ruprich-Robert (G.-E.M.). 
ScHOY (Auguste-Félix). 

Mentions honorables, 

MM. Saladin (Henri- Jules). 
Poussin (Henri). 
CuviLLiER (Victor-Pierre). 
MoRiCE (Gabnel-Marie-Louis). 
Lanternier (Louis). 
Teu le re ; Ch a r I e s-Th é o d o re) . 
NoDET (Antoine-Eugène-Henn). 
WuLLiAM (Claude-Louis), en col- 
laboration avec M. 
Farge (Laurent). 
SiBiEN (Armand). 
MoNTALTo (Charles). 
Maillart (Norbert-Auguste). 
LoiSEAU (Raphaël-Louis). 
Routier (Jules). 
RourLLARD (Marie-Marcel). 



SECTION DE GRAVURE ET DE LITHOGRAPHIE. 



Médailles de i^^ classe, 

MM. Jacquet (Achille), 

Lecouteux (Aristide-Lionel). 



Médailles de 2^ classe, 

MM. Haussoullier (V^illiam). 
VioN (Henri). 
FftOMENT (Eugène). 
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Médadk$ Je 3^ classe. 

MM. Mare (Tiburce de). 
DuviviER (Albert). 
Toussaint (Charl es-Henri)* 
Bellenger (Albert). 
Jeaugeon (Charles-Auguste), 
Vergnes (Camille-Victor), 
Letoula (Jules). 

Mmtiom honorabks. 

MM* Descaves (Alphonse- Louis), 
Carre [Jules). 
Meersman (François de], 
Kratké (Charles-Louis). 

fÎAEERT-DYS (Jules). 



MM. Baudouin (Eugène), 

Salmon (Emile-Frédéric). 

Gravier (Alexandre)* 

Gautier (Lucien-Marcelin)* 

Delduc (Edouard)* 

Penet (Lucîen-FrançoisV 

DÉri (Eugène)* 

Delangle (Théodore)* 

TiLLY (Auguste). 

Mathieu (Auguste). 

MoRiZET (Paul-Louîs)* 
p^més Vânier (Gabriel le de). 

DuviviER (Claire). 
MM. BouTRY (Julien-Louîs-Camille). 

Bahuet (Alfred-Louis)* f 

Dubois (Eugène), 
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